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Chapitre 1

	Jonathan fixa la petite serviette qu’il avait étalée sur la commode et se frotta l’arrière du crâne. Cayley n’accepterait jamais ça. Les mots tournoyaient dans son esprit comme un manège.

	Elle ne voudrait pas. Juste pas. Cayley jetterait un regard à ce kit d’entraînement ridicule que Dante lui avait offert, éclaterait de rires gênés, puis lui dirait qu’une boule de neige avait plus de chances de survivre en enfer que lui d’arriver à l’utiliser sur elle.

	Ou peut-être se transformerait-elle en fontaine à larmes.

	Il y a trois jours, il avait failli tout balancer. Il y a deux jours, il l’avait planqué dans une vieille boîte à chaussures au fond de leur placard. Parce que peut-être, un jour, il y aurait une infime chance que Cayley décide de se montrer aventureuse… et alors, il serait prêt.

	Mais ce n’était qu’une excuse qu’il s’était inventée. La vraie raison pour laquelle il l’avait gardée là, c’était que, dans la partie la plus sombre de son âme, il espérait que ça marche.

	Dans le coin le plus pervers de son être, une démangeaison le tenaillait, impossible à gratter, et ça le rendait fou.

	L’idée d’entraîner Cayley à quoi que ce soit avec Dante l’excitait. L’idée d’entraîner son petit derrière, de l’étirer pour qu’il accueille l’impressionnante anatomie de Dante, était carrément enflammant.

	Il éclata d’un rire nerveux et étranglé en fixant les accessoires. Tout ça le rendait dingue d’excitation.

	Une petite poire à lavement était posée à côté d’un applicateur de lubrifiant. À côté, trois petits plugs anaux rouges, de taille croissante. Et enfin, un vibromasseur courbé, dont le manuel disait qu’il aiderait à « mettre dans l’ambiance ».

	La démangeaison l’avait finalement rendu si fou que, rentré plus tôt cet après-midi, il avait sorti la petite trousse de voyage de la boîte à chaussures et soigneusement disposé tout le matériel sur la commode de leur chambre.

	Il n’avait aucun plan. Aucune idée de ce qu’il ferait quand Cayley rentrerait. Une vague pensée lui soufflait qu’elle entrerait peut-être dans la chambre ce soir, après un verre de vin, et demanderait négligemment de quoi il s’agissait.

	Puis, après qu’il lui aurait tout expliqué, elle serait peut-être dans la bonne humeur éméchée pour dire : « Oh, et puis merde ! Pourquoi pas ? Essayons ! »

	C’était absurde, et il le savait. Mais ce qu’il ignorait, c’était comment arracher de son esprit ce fantasme vicieux que Dante y avait planté. Comment se débarrasser de cette partie de son imagination qui tourbillonnait sans cesse de visions du petit cul de Cayley distendu par la bite de Dante ?

	Il se gratta la joue sous l’oreille et prit quelques profondes inspirations. Il contracta les muscles de son postérieur, espérant détourner un peu de sang de son entrejambe.

	Sa bite était plus ou moins semi-rigide depuis que Dante avait proposé ce projet. Peu importe la quantité de sexe qu’il avait avec Cayley — et bon Dieu, elle en voulait tellement ces temps-ci —, sa bite ne semblait jamais vraiment retomber.

	Il y avait toujours ce bourdonnement dans ses couilles. Une vibration douce qui ne s’apaiserait que lorsqu’il verrait l’acte salace accompli.

	Son corps se tendit quand il entendit la voiture de Cayley s’arrêter sur l’allée. Il se pencha et roula soigneusement la petite serviette. Il la serra bien, comme pour y enfermer sa frustration érotique avec ces petits outils de pénétration, puis la fourra dans le tiroir à chaussettes de la commode.

	Il inspira profondément, lissa le devant de sa chemise, puis se tourna et sortit dans le couloir. Il afficha son plus charmant sourire de gentil garçon alors que la porte s’ouvrait et que Cayley débarquait dans la maison.

	Elle portait une jupe crayon blanche qui épousait parfaitement ses courbes et s’évasait légèrement aux genoux. Professionnelle, mais attirante.

	Son chemisier blanc avait les deux premiers boutons défaits, révélant un soupçon de décolleté qui attira son regard. Un fin collier doré mettait en valeur ses clavicules, et ses cheveux étaient tirés en une queue-de-cheval élégante qui soulignait ses pommettes délicates.

	« Salut, chéri, » lança-t-elle en retirant ses talons près de la porte. « Mon Dieu, mes pieds sont en feu. J’ai passé la journée debout à aider un mec de la finance à choisir des costumes. » Elle étira les bras au-dessus de sa tête, faisant légèrement tirer son chemisier sur sa poitrine. « Mais les commissions vont être bonnes ce mois-ci. »

	La bouche de Jonathan devint sèche. Chaque fois qu’il la voyait après le travail maintenant, toute parée dans sa tenue professionnelle, il réalisait à nouveau combien il avait de chance. Et combien d’autres hommes devaient la regarder toute la journée.

	Son attitude au travail avait changé, aussi. Elle était devenue plus audacieuse, plus osée dans ses tenues. Elle ne cachait plus le début du sillon entre ses seins généreux. Elle avait pris confiance dans l’utilisation de sa sexualité comme outil.

	« Comment s’est passée ta journée ? » demanda-t-elle en traversant le salon pour lui déposer un baiser rapide sur la joue. « Tu es rentré tôt. »

	« Journée calme. L’urgence dans la salle de bain de M. Peterson a été annulée. » Il la suivit dans la cuisine, la regardant se verser un verre d’eau. « Tu es belle. »

	Cayley rit. « Belle ? C’est ce qu’on dit à sa grand-mère. » Elle but une longue gorgée. « Susan a dit que j’ai vendu pour trois mille dollars de vêtements masculins aujourd’hui grâce à la façon dont ce chemisier me moule. »

	« Ta boss a dit ça ? » Jonathan sentit une pointe familière de jalousie mêlée d’excitation. Pas tellement envers Susan, mais face à l’aveu flagrant qu’elle avait fait : Cayley savait maintenant comment s’y prendre.

	« Pas exactement dans ces mots. » Elle posa son verre et se rapprocha, enlaçant sa taille. « Mais je sais comment utiliser ce que j’ai. D’ailleurs... » Sa main glissa vers son entrejambe, où sa semi-érection permanente était évidente. « Content de voir que tu es heureux de me voir, comme d’habitude », dit-elle en lui faisant un clin d’œil.

	Jonathan avala péniblement, son esprit flashant sur les objets cachés dans leur tiroir à chaussettes. « Bien sûr, je le suis toujours », marmonna-t-il.

	« C’est bien », chuchota-t-elle en réponse. « Parce que le mec de la finance m’a draguée toute la journée, et ça m’a un peu… tu sais. Excité. » Elle se pencha pour murmurer ce dernier mot, son souffle chaud effleurant sa joue et son oreille. « Tu crois que tu peux m’aider ? »

	Ses yeux se révulsèrent alors qu’il hochait la tête et étouffait un gémissement. Il vivait un rêve maintenant. Il habitait un fantasme qu’il avait réellement eu. Où Cayley rentrait du travail et disait des choses comme ça, puis demandait s’il pouvait, s’il te plaît, vraiment s’il te plaît, faire l’amour avec elle parce qu’elle était tellement excitée qu’elle n’en pouvait plus !

	Il rouvrit les yeux en sentant ses mains descendre le long de son torse. Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il la vit agenouillée devant lui, jouant avec la boucle de sa ceinture et mordillant le coin de sa bouche. « Ici ? » demanda-t-il, stupéfait qu’elle s’agenouille dans la cuisine pour lui rendre service.

	Elle défit sa ceinture, plongea la main dans son pantalon et sortit lentement son sexe à moitié dur. « Cayley a faim », dit-elle. Elle enroula ses lèvres autour du gland et fit quelques va-et-vient, gardant les yeux rivés sur les siens.

	« Mmm », ronronna-t-elle alors que son sexe durcissait davantage dans sa bouche et contre sa langue. Elle le suça, ses joues se creusant. Puis elle caressa sa tige de la main.

	De l’autre main, elle remonta vers son chemisier et défit deux boutons supplémentaires, lui offrant une vue plongeante sur la vallée entre ses seins.

	Ses yeux tombèrent naturellement sur sa poitrine tandis qu’elle continuait à le travailler de la bouche. Son sexe lui semblait anormalement tendu, et ses testicules remontaient déjà entre ses jambes. « Cayley », haleta-t-il. « Ralentis ! »

	Il se plia en deux et posa les mains sur ses épaules, éloignant sa bouche de son sexe avec un pop humide.

	« Tu n’aimes pas ça ? » demanda-t-elle en riant et en se redressant.

	« J’aime ça trop », dit-il, plongeant son regard dans le sien.

	Cette nouvelle Cayley hypersexuelle lui paraissait dix fois plus belle maintenant. Ses yeux scintillaient, et ses joues légèrement rosées brillaient de désir et d’excitation. Elle avait un air espiègle.

	Elle posa une main derrière son cou et l’attira pour un baiser.

	Il gémit en sentant l’odeur musquée de son propre sexe sur sa langue.

	Elle plongea sa langue profondément dans sa bouche, la frottant contre la sienne dans le baiser le plus salace qu’ils aient jamais partagé. Quand elle s’écarta, elle pressa son front contre le sien, haletant légèrement. « Je veux faire l’amour ici, maintenant », chuchota-t-elle.

	« Dans la cuisine ? » croassa-t-il, incapable de croire que cela arrivait vraiment.

	Elle hocha vigoureusement la tête et rit. Le prenant par la main, elle le conduisit vers la table.

	Il la regarda, médusé, tandis qu’elle remontait sa jupe, puis baissait sa culotte rose. Elle se retourna, posa une main sur la table et se pencha en avant.

	Ses yeux tombèrent, et son sexe tressauta à la fragrance de son sexe qui s’élevait entre leurs corps.

	« Chéri », gémit-elle, passant une main derrière elle pour écarter une fesse. « J’en ai besoin. »

	Son regard s’attarda un instant sur les plis humides de son entrée. Son sexe s’était-il lubrifié uniquement en suçant sa bite ? Ou avait-il lentement moitié toute la journée passée à aider, et à flirter avec, le mec de la finance ?

	Une pulsion de désir jaloux le traversa à l’idée de son flirt non autorisé. Cette relation avec Dante s’infiltrait maintenant dans d’autres aspects de leur vie. D’autres aspects de sa vie.

	Elle ne devenait pas seulement plus aventureuse dans les vêtements qu’elle portait au travail. Elle devenait plus aventureuse dans sa façon de parler aux mecs. Utilisant son apparence et son charme naturel pour vendre pour trois mille dollars de vêtements masculins. Probablement à un connard alpha gonflé qui n’avait pas arrêté de penser à coucher avec elle pendant tout ce temps.

	« Chéri », se plaignit-elle.

	Il avança péniblement, ses chevilles entravées par son pantalon tombé autour. Il pointa le gland de son sexe vers sa fleur charnue et sentit des vagues de chaleur humide en émaner.

	Alors qu’il glissait en elle, elle leva la main posée sur sa fesse et s’écarta davantage.

	Il ne put s’empêcher d’y voir un présage lorsqu’elle révéla la petite étoile serrée menant à l’intérieur de son anus. Il se fixa dessus, la regardant se contracter et se plisser tandis qu’il enfonçait plus profondément son sexe en elle.

	« Oh, Jon ! » gémit-elle. « Comme ça ! Tout en moi ! »

	Son sexe baignait dans la substance chaude et gluante qui tapissait son intérieur. Il sentit les muscles de son étui se resserrer autour de lui, son corps essayant d’extraire son essence. « Je… je n’ai pas de préservatif ! » haleta-t-il.

	« Mmm », ronronna-t-elle à nouveau, se balançant d’avant en arrière et frottant la substance chaude de ses parois vaginales contre son sexe. « Je m’en fiche. »

	Ses yeux restaient collés à son petit trou. La petite poche serrée que Dante insistait pour pouvoir étirer afin de l’accueillir.

	Une impulsion le saisit. Il l’attrapa par l’autre fesse et serra, balançant ses hanches d’avant en arrière et enfonçant son sexe en elle.

	Lentement, il rapprocha son pouce de sa raie. Vers la peau sensible entourant son anus plissé, jusqu’à ce que le bout de son pouce plane à un demi-centimètre environ.

	Elle ajusta son corps d’une manière des plus intéressantes. Elle tordit les hanches, ses lèvres vaginales pivotant d’un quart de tour autour de sa tige rigide. Elle se dressa sur la pointe des pieds, cambrant le dos et arrondissant ses fesses pour que son trou étroit soit directement pointé vers ses yeux.

	Son corps sursauta, et il enfonça complètement son sexe en elle lorsqu’il vit son anus lui faire un clin d’œil très lent, peut-être très délibéré.

	Ses yeux s'écarquillèrent tandis qu'il fixait l'endroit. Avait-elle voulu dire ce qu'il croyait ? Est-ce que Cayley, ayant senti son pouce approcher, voulait qu'il aille jusqu'au bout ? Qu'il touche son anse interdite ?

	Il doutait pouvoir s'arrêter même en essayant. Son pouce bougea de son propre chef, la pulpe se centrant sur son petit sphincter, puis s'y posant. Il sentit un frisson parcourir sa colonne vertébrale. Sa chatte se contracta autour de lui.

	Sa mâchoire tomba lorsqu'elle laissa échapper un gémissement bas et tranquille, au son presque bovin. Est-ce qu'elle aimait ça ? Est-ce qu'elle appréciait vraiment qu'on la touche là ?!?

	Sa réaction l'encouragea. Balançant son bassin d'avant en arrière, donnant à sa chatte l'amour qu'elle avait demandé, il fit lentement glisser son pouce sur la crête bosselée de son entrée postérieure.

	Elle frissonna à nouveau tandis qu'il l'effleurait. Lâchant sa fesse, elle tendit les mains et agrippa les bords de la table.

	Il la pénétra un peu plus fort et augmenta la pression sur son arrière.

	Elle émit un halètement impuissant et poussa contre lui, appréciant manifestement ses explorations. Lorsqu'il enfonça sa bite en elle et s'arrêta à la garde, elle tourna la tête pour le regarder par-dessus son épaule. « Hey Jonny ? » murmura-t-elle.

	Il gémit et sa bite palpita lentement en l'entendant l'appeler Jonny. Pourquoi le fait qu'elle utilise le nom que Dante lui jetait avec mépris l'excitait-il, bon sang ? « Qu'est-ce qu'il y a, bébé ? » demanda-t-il, à bout de souffle.

	Plutôt que de répondre, elle souleva encore plus son cul et le remua. L'implication était évidente.

	Observant son visage par-dessus son épaule, il écarta son pouce. Une autre impulsion le saisit. Sale et grossière, primitive et vicieuse. Il plissa les lèvres et cracha un filet de salive. Le projectile atterrit parfaitement sur la cible.

	Cayley haleta.

	Même s'il craignait d'être allé trop loin, il savait qu'il devait aller jusqu'au bout. Il pressa le bout de son pouce contre la flaque de salive, l'inclina vers l'avant et le laissa glisser jusqu'à l'articulation.

	Les jambes de Cayley tremblèrent. Elle laissa échapper un gémissement tremblant et serra plus fort les bords de la table.

	Il s'enfonça plus profondément, laissant l'articulation pénétrer tout en étudiant attentivement sa réaction.

	Les hanches de Cayley commencèrent à rouler, son cul rebondissant de haut en bas, sa chatte glissant d'avant en arrière sur sa bite.

	Sa bouche s'ouvrit lorsqu'il réalisa qu'elle aimait vraiment ça. Ce n'était pas ce qui le choqua le plus.

	Ce qui le choqua le plus, c'était que si elle aimait cela, alors il y avait une chance que la prédiction de Dante ait été correcte. Une chance qu'elle ne paniquerait pas complètement à propos du kit d'entraînement anal. Une chance qu'elle envisagerait de le prendre là. Une chance qu'elle envisagerait de laisser Dante entrer là.

	Et cela signifiait qu'il y avait une chance qu'il voie son corps laissant échapper la semence crémeuse de Dante après qu'il aurait éjaculé en elle.

	« Oh, bébé ! » s'écria-t-elle.

	Il réalisa que sa bite était dur comme du roc en elle.

	« Oh mon Dieu ! » Son corps se mit à trembler et l'orgasme le plus monstrueux parcourut ses épaules jusqu'à ses orteils, faisant trembler toute la table avec elle.

	Les vibrations de son climax tremblant firent sauter son fusible et il cria lorsqu'une giclée brûlante de sperme déchira son manche et explosa dans son nid brûlant.

	 


Chapitre 2

	Alors que leur moment partagé d’extase s’estompait, Jonathan baissa les yeux vers son pouce enfoncé dans l’anus de Cayley. Ses paupières battirent sous la sensation de sa propre substance chaude s’échappant d’elle et recouvrant ses testicules.

	La violence de l’orgasme qui venait de le traverser lui donnait la tête légère. Jouir à l’intérieur de Cayley était si intense qu’il se demanda s’il aurait jamais la volonté de remettre un préservatif.

	Elle n’avait pas encore ses règles, donc le risque n’était pas énorme. Mais le frisson qu’ils en tiraient faisait qu’aucun des deux n’avait été particulièrement pressé de reprendre l’usage des capotes.

	Cayley laissa échapper un petit rire soufflé, le dos droit et raide devant lui.

	Il ouvrit les yeux pour la regarder et découvrit une expression perplexe sur son visage. « Cay », murmura-t-il.

	Elle lui jeta un regard du coin de l’œil mais ne répondit rien.

	« Cayley », reprit-il, plus fort cette fois. « Cayley, on devrait peut-être t’emmener à la salle de bain. Te nettoyer, non ? » Son cerveau rationnel reprenait le contrôle maintenant qu’il avait assouvi son plaisir.

	Quand Cayley ne bougea pas, il recula les hanches, retirant lentement son sexe d’elle.

	Elle tendit une main derrière elle et lui tapota la cuisse. « Juste… un peu plus longtemps ? » demanda-t-elle.

	Il étouffa un gémissement à sa demande. Un peu plus longtemps ? Il aurait pu rester en elle sans effort jusqu’au matin. Même avec son érection qui faiblissait, l’intérieur de Cayley était incroyable.

	Le désordre gluant qui s’échappait d’elle était tout aussi jouissif. Recouvrant son pénis et ses couilles, puis coulant lentement le long de ses cuisses. Il s’imagina un instant ses spermatozoïdes s’agitant frénétiquement en elle, se précipitant vers leur récompense.

	Son sexe commença à durcir à cette pensée. Faire un enfant à Cayley serait peut-être problématique d’un point de vue logistique. Mais en même temps, c’était follement excitant.

	Il inclina légèrement ses hanches vers l’avant, enfonçant son pénis à demi-dur un peu plus profondément dans son conduit jusqu’à ce que son bassin touche son derrière. Se sentant audacieux, il remua doucement son pouce dans son anus.

	Elle laissa échapper un gémissement tremblant et se frotta contre lui.

	Ses yeux s’écarquillèrent quand il sentit son vagin se contracter autour de lui. « Tu aimes ça ? » chuchota-t-il.

	La question cochonne eut l’effet inverse de celui escompté. Les yeux de Cayley s’ouvrirent brusquement, et elle sembla soudain douloureusement consciente qu’il était dans son derrière avec son pouce. « Jonathan ! » fit-elle, à moitié souriante, à moitié plaintive. « Sors-le ! » Elle donna une petite tape sur son pouce.

	Son cœur se serra et son érection naissante mollit. Il avait voulu pimenter l’instant avec des mots crus, mais cela avait complètement brisé l’ambiance. Il obtempéra, retirant délicatement son pouce de son petit trou.

	« Tu as raison, je devrais aller me laver », dit-elle, laissant entendre par son ton que le jeu était terminé.

	Alors qu’il se retirait d’elle et faisait un pas en arrière, elle remonta sa culotte pour éviter de tout laisser couler sur le sol. Son visage était rouge et elle arborait un sourire gêné, comme si elle était soudain timide face à ce qu’ils venaient de faire.

	Une part de lui était déçue d’avoir gâché l’instant. Mais quelque chose dans sa réaction lui donnait envie d’insister.

	Parce qu’elle avait visiblement aimé ce qu’il lui avait fait. Elle n’arrivait juste pas à concilier cela avec l’image de la fille sage qu’elle croyait être.

	En y pensant ainsi, il ne désirait rien de plus que de la séduire pour qu’elle le laisse de nouveau pénétrer ce trou.

	Il remonta son caleçon et son pantalon tandis qu’elle se glissait dans la salle de bain.

	

	

	Cayley se tenait les jambes écartées, épongeant avec une serviette la substance de Jonathan qui s’écoulait d’elle, tandis que l’eau de la douche ruisselait sur son dos.

	Elle savait qu’elle jouait avec le feu en le laissant tout répandre en elle. Mais c’était si bon d’être remplie. Et elle n’avait jamais senti son pénis palpiter autant.

	Il y avait même quelque chose d’amusant dans la saleté de le sentir fuir hors d’elle. Son orgasme avait été tellement différent, bien plus intense, en le sentir éjaculer en elle.

	Maintenant, elle se demandait si leur chance durerait ou si cela prendrait et la rendrait enceinte. Cela ne la dérangerait pas du tout d’attendre un bébé. Cette pensée l’excitait. Mais Jonathan était si pragmatique, il voulait être vraiment à l’aise financièrement avant tout.

	Un sourire se forma sur ses lèvres quand elle se rappela la sensation de lui jouant avec son anus. Cela avait commencé par un chatouillement. Mais cette sensation avait pénétré si profondément en elle. Cela avait rendu ses coups de boutoir deux fois plus excitants.

	Et quand il avait enfoncé son pouce en elle, cela l’avait envoyée au septième ciel ! C’était un peu embarrassant d’y penser, même maintenant. Encore plus quand elle réalisa qu’elle avait envie qu’il recommence.

	Elle se nettoya du mieux qu’elle put, restant longtemps sous la douche pour laisser autant de lui s’écouler hors d’elle.

	Après avoir coupé l’eau, elle s’essuya avec une serviette, puis s’enveloppa dans son grand peignoir douillet avant de sortir de la salle de bain. Elle traversa le couloir jusqu’à leur chambre et sourit en trouvant Jonathan assis sur le lit, en caleçon.

	Une petite pochette noire était posée sur le drap à côté de lui. Elle attira immédiatement son regard et éveilla sa curiosité. Il n’était jamais assis là, à l’attendre sur le lit comme ça. On aurait dit qu’il avait autre chose en tête pour la soirée.

	« Qu’est-ce que tu fais ? » demanda-t-elle avec un petit rire.

	« Viens ici », dit-il en lui tendant la main.

	Elle plissa les yeux vers lui et sourit plus largement, sentant qu’il préparait quelque chose de coquin.
« Pourquoi ? »

	Il lui adressa un sourire amical.

	« Parce que je suis ton mari et que tu es censée faire ce que je te dis », répondit-il.

	Elle se dandina jusqu’au lit et se laissa tomber à côté de lui.

	« Comme coucher avec d’autres hommes quand tu me le demandes ? » lança-t-elle.

	Elle vit son dos se raidir à la question, et cela l’excita. Ça l’excitait d’avoir ce pouvoir sur lui. Cette emprise où il suffisait qu’elle mentionne son fantasme un peu pervers pour qu’il devienne malléable entre ses mains.

	Il la fixa longuement, un sourire jouant au coin de ses lèvres.

	« Tu aimes être une petite salope, hein, Cayley ? » finit-il par demander.

	Elle entrouvrit les lèvres et retint son souffle à sa question.

	« Jonathan ! » le réprimanda-t-elle, tout en gardant un ton espiègle.

	« Allez, Cayley. Tu viens de te vanter de flirter avec ton banquier d’affaires. Ne me dis pas que t’appeler "petite salope" te choque tant que ça. »

	Elle détourna le regard et gloussa. Ce n’était pas vraiment choquant, en fait. Même si elle était encore en train de s’habituer à cette liberté sexuelle qu’ils venaient tous deux de découvrir.

	« Et alors, si ça ne me choque pas ? » demanda-t-elle, en jouant l’effrontée.

	« C’est bien ce que je dis. Je pense que tu devrais l’assumer. Vraiment. Ça te va si bien. »

	Elle plissa les yeux vers lui.

	« Qu’est-ce que tu veux dire par là ? »

	Il plongea son regard dans le sien, et son sourire s’élargit.

	« Ça veut dire que je te trouve ultra sexy quand tu te comportes comme une petite salope », murmura-t-il.

	Son aveu réchauffa son intérieur. La chaleur descendit de son ventre jusqu’à son sexe, où elle sentit à nouveau l’humidité s’accumuler.

	Son propre sourire s’effaça alors que l’inquiétude assombrissait ses pensées. Tout cela n’avait pas été qu’un jeu. Elle avait eu des moments où elle craignait d’être allée trop loin. Même quand Jonathan l’encourageait à passer au niveau supérieur, elle redoutait toujours de franchir une limite et de le contrarier.

	« Qu’est-ce qu’il y a, Cay ? » demanda-t-il.

	Elle se sentait timide à l’idée de se montrer si vulnérable, mais elle voulait son réconfort.

	« Et si on allait trop loin ? »

	« Trop loin ? » répéta-t-il.

	« Et si je faisais quelque chose qui ne te plaît pas ? Et que tu te mettais en colère contre moi, ou un truc comme ça ? »

	Il leva la main et lui caressa la joue.

	« Je t’ai déjà dit que ça ne pouvait pas arriver. C’est moi qui ai commencé tout ça, tu te souviens ? Rien ne pourra jamais me mettre en colère contre toi, Cayley. Il n’y a rien que tu puisses faire pour que ça arrive. »

	Ses paroles la rassurèrent, mais elle se demanda si elle y croirait un jour pleinement. Comment pouvait-il affirmer une chose pareille, sans savoir ce qui se passerait à l’avenir ? Sans savoir s’il y aurait un moment où elle trahirait sa confiance ?

	« Cayley, je veux te demander quelque chose », dit-il en posant une main sur la sienne.

	Elle hocha la tête.

	« Ça pourrait te gêner, mais j’aimerais que tu essaies de me répondre honnêtement, d’accord ? »

	Elle hésita un instant, puis acquiesça à nouveau.

	Il se rapprocha légèrement.

	« Est-ce que tu as aimé quand j’ai mis mon pouce sur ton petit trou ? Ton petit trou du cul ? »

	La chaleur lui monta immédiatement aux joues. Elle ne savait pas pourquoi cela la rendait si timide. Elle avait adoré cette sensation. Elle avait adoré le côté sale et tabou du fait qu’il explore cette partie d’elle pendant qu’ils faisaient l’amour. Mais en parler était une tout autre histoire.

	« Ça te gêne ? » demanda-t-il.

	Elle hocha la tête et baissa les yeux vers le drap. Son regard se porta à nouveau sur la petite pochette noire posée près de lui. Qu’est-ce que c’était que ce truc, se demanda-t-elle ?

	Il lui releva le menton avec un doigt jusqu’à ce que leurs yeux se rencontrent.

	« Mais tu as aimé, n’est-ce pas ? Tu n’as pas besoin de parler. Hoche simplement la tête. »

	Bien que ses joues lui semblaient en feu, elle lui fit un signe affirmatif.

	« Moi aussi, j’ai aimé », murmura-t-il. « J’ai aimé sentir à quel point tu as joui quand je l’ai fait. »

	Elle mordilla sa lèvre, un malaise la parcourant et lui donnant envie de se cacher.

	Ils avaient fait toutes sortes de choses sauvages et cochonnes au lit récemment. Mais Jonathan était bien plus intéressé à en parler qu’elle. Elle aimait les sensations que ça lui procurait. Elle n’avait pas envie d’analyser chaque petit moment, de le disséquer et de l’étudier comme lui. Les émotions, c’était le plus fun. Les décortiquer après ? Beaucoup moins.

	« Tu es adorable, tu sais ? » dit-il en passant son pouce sur sa joue. « Tu es si innocente et adorable que ça rend deux fois plus excitant de te voir si timide avec ces trucs. »

	Elle lui lança un regard amusé.

	« Si tu le dis », marmonna-t-elle.

	Elle se demanda pourquoi il disait ça ? Les hommes n’aimaient-ils pas les femmes qui savaient ce qu’elles faisaient et ce qu’elles voulaient ? C’était une de ses craintes. Qu’elle ne sache pas exactement ce qu’elle voulait elle-même. Elle avançait un peu à l’aveugle dans tout ça, du mieux qu’elle pouvait.

	« Cayley, je veux te montrer quelque chose », dit-il après un petit silence. Il retira sa main de la sienne et attrapa la petite pochette. Après l’avoir ouverte, il en déroula le contenu sur le lit, exposant les objets à l’intérieur.

	Elle plissa le nez. Elle n’avait jamais rien vu de tel. Des petits objets en forme de poire et une petite pipette. Elle leva les yeux vers lui, perplexe.

	« Qu’est-ce que c’est ? »

	Il baissa les yeux vers les objets, puis la regarda à nouveau.

	« Dante me l’a donné. C’est un kit d’entraînement anal. Pour t’aider à t’élargir. »

	 


Chapitre 3

	Son cœur battait déjà fort lorsqu’elle était entrée dans la pièce et avait aperçu la petite pochette posée sur le lit, à côté de lui. Sa timidité n’avait fait qu’accroître son excitation.

	Maintenant, voir la confusion et la légère inquiétude dans ses yeux l’excitait aussi, d’une certaine manière.

	Ce n’était pas qu’il se délectait de son malaise. Bien sûr que non. Il ne voulait que son bien-être. Du plaisir et de l’amour. Mais il y avait quelque chose dans le fait de la voir affronter ces sentiments difficiles qui le faisait bander.

	C’était comme observer un papillon émerger de son cocon. Se dévoilant petit à petit, révélant toute sa beauté une fois libéré. La lutte n’en rendait le résultat que plus gratifiant.

	— Dante t’a donné ça ? demanda-t-elle, jetant un nouveau regard sceptique aux accessoires étalés.

	Il hocha la tête.

	— Je lui ai dit que tu n’accepterais jamais. Même dans un million d’années. Il s’est énervé à cause de mon fou rire quand il en a parlé.

	Elle gloussa et couvrit sa bouche d’une main.

	Il rit avec elle, s’abandonnant à une douce excitation en la voyant s’ouvrir à cette possibilité.

	Elle se pencha et prit l’un des plugs anaux. Le plus petit. Elle le fit rouler entre ses doigts, le dévisageant comme s’il s’agissait d’un talisman maléfique. Puis elle leva les yeux vers lui.

	— Tu veux que je fasse ça ?

	Une pointe de culpabilité douloureuse le transperça. La réponse était oui. Il le voulait. Mais il ne souhaitait surtout pas la pousser vers quelque chose qui la mettrait mal à l’aise.

	— Je veux savoir pourquoi tu as eu un orgasme si intense tout à l’heure, murmura-t-il.

	Elle soupira et contempla de nouveau le plug.

	— Je ne veux pas que tu fasses quoi que ce soit dont tu n’as pas envie, Cayley, la rassura-t-il. Qu’est-ce qui te dérange là-dedans ?

	Elle reposa le plug sur la pochette.

	— Je ne sais pas, répondit-elle. Je ne me suis jamais vue comme le genre de fille qui fait ce genre de choses. C’est tellement… sale.

	Il n’eut pas besoin d’en entendre davantage. Aussi décevant que ce fût, il n’était pas là pour la convaincre. Cela serait amusant de rendre le kit à Dante et de lui annoncer qu’il avait eu tort, après tout.

	Cayley posa sa main sur la sienne alors qu’il commençait à refermer la pochette.

	Il s’arrêta, son cœur bondissant, une décharge d’excitation le traversant à l’idée qu’elle ait peut-être changé d’avis.

	— Attends, dit-elle. C’est quoi, tous ces trucs, au juste ?

	S’efforçant de contenir son excitation, il déroula de nouveau la pochette et prit le petit plug qu’elle avait manipulé.

	— Ça, c’est un plug. Il va dans ton derrière, et tu le portes un moment.

	Elle le dévisagea avec méfiance.

	— Combien de temps ?

	Il haussa les épaules.

	— Aussi longtemps que tu veux. Certaines personnes trouvent ça excitant de le porter toute la journée.

	Ses yeux s’écarquillèrent, et sa mâchoire tomba.

	— Genre… aller au travail avec ça en moi ?

	Il haussa à nouveau les épaules.

	— Personne ne le saura, expliqua-t-il. À part toi et moi, personne ne saura que tu l’as.

	Ses yeux balayèrent l’espace plusieurs fois tandis qu’elle digérait ses paroles. Il vit un sourire fugitif relever le coin de sa bouche. Son sexe durcit.

	Elle y pensait. Et elle pensait que, finalement, ça pourrait être plutôt excitant. Il en était certain.

	— Et ça ? demanda-t-elle en prenant le vibromasseur.

	— Un vibro. J’ai lu des trucs en ligne. Tu peux t’en servir pour… t’aider à te détendre, si tu veux.

	— Là-derrière ? fit-elle en plissant les yeux.

	— Où tu veux, répondit-il.

	Elle examina les autres plugs et la seringue, mais ne posa plus de questions.

	Il sentait cependant que son esprit tournait à plein régime. Elle y pensait. Elle imaginait ce que ça ferait d’aller au travail avec ce truc dans le cul, un secret qu’eux seuls partageraient.

	Elle aimait quand ils avaient des secrets. Ils n’avaient jamais essayé de secrets coquins, mais il voyait dans son regard qu’elle adorait l’idée.

	L’espoir gonfla sa poitrine lorsqu’elle leva les yeux vers lui.

	— Bon… tu veux essayer ?

	Il faillit bondir du lit et hurler de joie, tant son excitation était intense. Il détestait et adorait que Dante ait encore eu raison à propos de Cayley. Mais il ne laisserait pas ça gâcher une nouvelle aventure sexuelle entre eux.

	— Seulement si toi aussi.

	— Tu sais comment utiliser tous ces trucs ? Tu as… cherché des infos ?

	Il lui fit un signe de tête affirmatif.

	Elle haussa les épaules.

	— On peut essayer, je suppose.

	Il acquiesça à nouveau.

	— Allonge-toi sur le ventre et détends-toi. Je m’occupe du reste, d’accord ?

	Elle plissa les yeux et lui lança un sourire diabolique.

	— Tu aimes ça, hein ?

	— Qu’est-ce que j’aime ?

	— Tu aimes quand je suis cochonne.

	Il étouffa un rire. Il n’allait pas tout gâcher maintenant qu’il était si près d’obtenir ce qu’il voulait.
— Je trouve ça amusant.

	— Ouais, c’est ça ! s’exclama-t-elle en riant, tout en se retournant sur le ventre. T’es aussi pervers que tous les autres hommes ! ajouta-t-elle entre deux éclats de rire.

	Il sourit, ravi qu'elle comprenne et qu'elle semble s'amuser. « Y a-t-il un problème avec ça ? » demanda-t-il, soulevant l'ourlet de sa robe pour dévoiler de plus en plus ses cuisses généreuses.

	« Juste que tu m'as bernée pendant si longtemps ! » dit-elle, éclatant à nouveau d'un fou rire.

	Il interrompit son avancée, posant sa main à l'arrière de son genou. « Cayley, ce n'est pas comme si c'était tout ce que je veux. Je pensais que nous nous amusions et...

	— Je te taquine ! » dit-elle, tendant le cou pour le regarder en riant. « Allez Jonny ! Montre-moi les choses cochonnes que tu veux me faire ! » Elle passa sa main derrière elle et releva sa robe, exposant les deux globes ronds de son postérieur.

	Puis, avec un peu plus de timidité, elle pressa ses doigts contre chaque fesse et les écarta.

	La vue de son petit trou rectal serré le laissa sans souffle. La façon dont elle l'exhibait pour lui fit bouillonner son sang dans ses veines. Lui montrant ses parties cochonnes pour qu'il puisse lui faire ses sales ouvrages.

	Il saisit la petite seringue et grimpa sur le lit, s'agenouillant à côté d'elle. « Cela pourrait être un peu frais au début », dit-il, puis poussa le piston avec son pouce.

	Un lubrifiant transparent jaillit de l'embout, recouvrant l'anneau de son sphincter.

	« Ooh ! » s'exclama-t-elle, frissonnant.

	Jonathan pressa rapidement le bout de son doigt contre le gel et commença à le faire pénétrer dans sa peau. Il cercla son entrée anale, prenant soin de ne pas trop presser sur le bord sensible.

	Quand il sentit son corps se détendre, il explora plus loin, insérant à nouveau le bout de son doigt dans son trou.

	Lorsqu'elle se tendit, il se pencha et saisit le petit vibromasseur. Le serrer l'alluma et il l'amena entre ses jambes pour effleurer ses lèvres extérieures.

	« Oh ! » haleta-t-elle, se tortillant sous son toucher à la sensation inattendue.

	Il le maintint juste en effleurement contre ses lèvres vaginales jusqu'à ce qu'il la sente se détendre et émettre un faible murmure de plaisir. « Ça fait du bien ? » demanda-t-il.

	Elle tourna la tête, les lèvres coincées entre ses dents, et hocha la tête. « Mmhmm. »

	Alors qu'elle le faisait, il glissa son doigt un peu plus profondément dans son trou anal. Il entra facilement, aidé par l'onguent huileux qu'il avait appliqué. Il la sentit s'étirer et se tendre autour de son doigt, mais il percevait aussi son excitation face à ce qu'ils faisaient. « Comment ça fait maintenant ? » demanda-t-il.

	« Oh, Jon, » gémit-elle. « C'est... c'est bon. Mais c'est aussi tellement sale. Je ne sais pas si je peux être aussi cochonne. »

	Retirant prudemment son doigt de son anus, il attrapa le plug qu'elle avait caressé plus tôt et le plaça contre son orifice postérieur. Au même moment, il glissa le vibromasseur plus bas, vers son clitoris, et appliqua une pression douce.

	Elle réagit à la perfection. Elle souleva ses hanches du lit, élevant son postérieur plus haut. Elle gémit, un son doux et mélodieux qui ne pouvait signifier qu'une chose. Elle prenait son plaisir.

	Poussant son avantage, il inséra le plug et la vit grimacer lorsque la partie la plus large franchit son orifice.

	Elle émit un grognement sourd lorsqu'il remplit son bas-ventre et que la collerette se logea contre ses fesses. « Oh, Jon, » murmura-t-elle, manifestement en demande de plus maintenant.

	Il persista, déplaçant le vibromasseur juste au-dessus de son capuchon clitoridien. Laissant les vibrations pénétrer les chairs tendres et chatouiller le faisceau de nerfs niché en dessous.

	Elle écarta les mains sur les côtés et ses hanches bondirent à nouveau. Elle les balança d'avant en arrière, ses fesses ondulant avec le mouvement, comme pour l'inviter à plus de jeu dans cette arène.

	Il saisit la collerette du plug et le tourna entièrement à l'intérieur d'elle.

	Elle haleta puis relâcha un souffle tremblant lorsque la chair hypersensible de son canal rectal fut stimulée par le jouet en plastique. « Jon ! Oh ! Jonathan ! » cria-t-elle.

	Ses hanches se mirent à trembler de manière incontrôlable. Elle avait une expression perplexe, comme si elle n'avait jamais vécu ce qui se passait en elle maintenant.

	L'acte dominateur de sonder sa douceur interne tout en stimulant son bouton sexuel envoya une puissante décharge de dopamine dans son cerveau. Il pressa le vibromasseur plus fermement contre l'arche de sa chatte et retira le plug à moitié.

	L'étirement du plug fit trembler ses cuisses. Elle se souleva du lit, se mettant à quatre pattes.

	Il s'adapta à la nouvelle position, calant le vibromasseur dans sa main sous sa chatte, le maintenant à l'endroit parfait pour son excitation.

	Il observa l'expression choquée se former sur son visage et plongea à nouveau le plug dans son cul, puis à moitié sorti. Sa propre excitation grandit en la regardant, sa bite durcissant et le faisant souffrir entre ses jambes.

	Elle expira bruyamment puis haleta à nouveau, et il comprit qu'elle approchait de quelque chose. Il pressa sa main fermement contre sa chatte et manipula le plug dans et hors de son cul.

	C'était si étrangement érotique que c'était Dante qui avait permis cela. Bien sûr, quelque part au fond de Jonathan, l'envie d'une vie sexuelle plus sale et plus vicieuse avec Cayley existait. Mais Dante avait été la doula qui l'avait rendue possible. Il avait mis les outils entre les mains de Jonathan. Il était la raison pour laquelle Cayley était sur le point d'avoir un orgasme anal maintenant.

	« Je... je vais jouir ! » cria-t-elle, comme si elle ne croyait pas que cela allait vraiment arriver.

	Il maintint la pression sur son clitoris et son mouvement rythmé du plug dans et hors de son trou anal. Sa bite palpita lorsqu'elle se lamenta et qu'il vit son anneau anal se resserrer étroitement autour.

	Sa mâchoire tomba lorsqu'un jet chaud de liquide tiède jaillit de sa chatte et forma une flaque dans sa paume. « Putain de merde, » murmura-t-il, incapable de croire la réaction de son corps.

	Cayley gémit et se frotta contre sa main et le plug allant et venant dans son cul. Son corps trembla aussi incontrôlablement que toutes les fois où Dante avait été en elle.

	Jonathan ne pouvait que regarder, horrifié par ce qu'il lui avait fait. Il la regardait devenir la petite salope cochonne qu'elle avait si peur d'être, juste sous ses yeux.

	C’était lui qui l’avait poussée à franchir ce cap. Pour la première fois depuis qu’ils avaient embarqué dans cette aventure, il se demanda s’il aurait la force de la ramener en arrière ? Comment pourrait-il jamais la ramener à être la douce fille qu’il avait épousée ?

	Il observa les derniers frémissements de son orgasme parcourir son corps. Elle se détendit. Elle prit quelques instants pour reprendre son souffle, puis tourna lentement la tête pour le regarder par-dessus son épaule.

	Soudain, il se sentit timide, sa main toujours posée sur l’objet enfoncé dans son derrière. Il avait l’impression de ne pas pouvoir soutenir son regard. Ce fut lui qui laissa échapper un rire gêné tandis qu’elle le fixait. « Je suppose que tu as aimé ? » demanda-t-il, essayant de dissimuler son propre embarras par cette blague maladroite.

	« Tu veux que je le retire ? » demanda-t-il, ses yeux se dirigeant vers le plug.

	Cayley secoua la tête tout en se retournant lentement à quatre pattes pour lui faire face. « Laisse-le », murmura-t-elle. « Tu aimes ça, non ? Tu aimes le regarder ? Sorti de mon cul comme ça ? »

	Une vague d’excitation et de désir le traversa à cette question. Elle savait qu’il aimait ça. Elle commençait tout juste à comprendre à quel point il aimait l’entendre en parler.

	Il retira sa main et elle balança son postérieur pour que son visage se retrouve juste devant son pénis gonflé sous son caleçon.

	S’appuyant sur un coude, elle tendit la main et griffa légèrement le dessous de sa verge. Elle se contracta docilement sous ce toucher léger, pliant à sa volonté.

	Elle remonta la main, accrocha ses doigts à l’élastique de son caleçon et le baissa lentement jusqu’à ce que son sexe arqué jaillisse et rebondisse devant sa bouche. « Tu veux que je te suce avec cette sale bouche ? » demanda-t-elle.

	La question obscène le frappa en pleine poitrine comme un boulet de canon. Il gémit, s’affaissant sur ses talons, son sexe durcissant et gonflant sous l’effet de son souffle chaud sur sa peau.

	Elle ouvrit la bouche et fixa son membre. Elle enroula doucement ses lèvres autour et passa sa langue le long du dessous.

	La chaleur humide et céleste envoya des vagues de plaisir le long de sa colonne vertébrale, inondant la base de son cerveau d’une délicieuse excitation.

	Elle bougea la tête lentement d’avant en arrière, d’avant en arrière.

	Il observa la façon dont ses lèvres se plissaient lorsqu’elle s’éloignait de lui. Lorsqu’elle avançait son visage, elles étaient aspirées dans sa bouche. Cette vision d’elle utilisant sa bouche sur lui était incroyablement provocante.

	Elle était si attentive et délibérée, comme si lui faire plaisir était aussi excitant qu’en recevoir.

	Elle baissa encore son caleçon, laissant ses testicules pendre. Puis elle enroula sa main autour de son manche et maintint son sexe en position tout en accélérant le rythme avec sa bouche.

	Elle se concentra sur le gland, le suçotant tandis que sa tête oscillait doucement. Quand elle leva les yeux et vit son expression émerveillée, elle relâcha légèrement ses lèvres.

	La pièce se remplit des bruits de succion. De petits slurps nourrissants, ses yeux remontant parfois vers les siens pour s’assurer qu’il prenait toujours du plaisir.

	Son plancher pelvien se contracta tant qu’il crut qu’il allait cramper. Il gémit et ses hanches bougèrent, poussant son sexe plus profondément dans sa bouche.

	Elle éloigna sa tête et s’arrêta, déterminée à garder le contrôle. Elle se retira, un fil de salive reliant ses lèvres à son gland. Elle l’essuya avec son doigt, puis encercla son méat urétral. Elle leva les yeux vers les siens.

	« Tu veux entendre des vraies paroles cochonnes ? » demanda-t-elle, passant son doigt sous sa verge.

	Il hocha la tête, la fixant sans pouvoir cligner des yeux tant elle était excitante.

	« Quand je travaillais avec ce client aujourd’hui, j’ai pensé à le sucer exactement comme ça », murmura-t-elle, contemplant son sexe tandis qu’un sourire se formait sur ses lèvres.

	Il retint son souffle.

	« J’ai pensé l’emmener à l’arrière et lui retourner le cerveau avec une bonne fellation bien baveuse. Je parie qu’il aurait lâché mille dollars de plus. »

	« Tu… tu es sérieuse ? » haleta-t-il.

	« Il avait un gros sexe, aussi. Pas aussi gros que Dante. Plus gros que le tien, cependant. » Elle le regarda à nouveau. « Et tu sais quoi ? Je voulais savoir comment ce sexe ressentirait dans ma bouche. Je voulais sentir sa forme sur ma langue. Je voulais connaître son goût. Ça te va, comme saletés ? » demanda-t-elle.

	« Cayley, tu te fous de moi ? » supplia-t-il.

	« Très sérieuse », chuchota-t-elle, plongeant son regard dans le sien.

	« Oh mon Dieu », gémit-il.

	Elle sourit puis le reprit dans sa bouche. Elle reprit sa succion baveuse, mais plus agressive cette fois. Extrayant son orgasme avec sa bouche affectueuse.

	« Putain ! » grogna-t-il lorsque la première giclée de son sperme jaillit.

	Elle tressaillit quand ça gicla dans sa bouche. Se retirant, elle pressa son sexe contre sa joue et fit glisser sa main de haut en bas. Elle ferma les yeux et laissa son visage être recouvert de son sperme chaud.

	Il gémit et tressaillit. Être privé du plaisir de jouir dans sa bouche chaude était étrangement érotique. La peau douce de sa joue et sa main qui le masturbait n’étaient qu’un pâle reflet de ce que ses lèvres et sa langue lui avaient fait ressentir.

	Alors que son essence le quittait, il sentit son besoin pour elle grandir avec ce manque de satisfaction. Son sexe finit par se vider après quatre ou cinq jets, mais resta dur.

	Elle ouvrit les yeux et le fixa, le côté gauche de sa bouche couvert de son sperme. « Toujours excité ? » demanda-t-elle.

	Il gémit et ses hanches bondirent en avant, essayant d’enfoncer son sexe dans sa bouche. Il ne ressentait aucune de la fatigue post-orgasmique habituelle. Sa libido rugissait encore comme un lion en lui.

	 


Chapitre 4

	« Tout est installé pour vous, Mme Morrison ! » lança Jonathan, déjà sur le pas de la porte.

	« Attends un peu, chéri ! » lui répondit Janet Morrison depuis la cuisine. Elle sortit en se dandinant, un petit tablier blanc noué par-dessus le short moulant et le débardeur qu’elle portait.

	Jonathan baissa les yeux pour éviter de fixer.

	« Tu as fini en un temps record, Jonathan ! » dit-elle en adoptant une pose coquette devant lui.

	Il s’éclaircit la gorge, releva les yeux vers elle et sourit. « Tout est branché, et dans une demi-heure max, vous aurez de l’eau chaude ! » ajouta-t-il en soulevant légèrement sa casquette.

	Son regard lubrique parcourut son corps, et son sourire s’élargit. Elle avait plané autour de lui pendant toute l’installation du nouveau chauffe-eau, et il n’y avait aucune chance qu’il ait mal interprété ses intentions.

	Elle arborait une nouvelle poitrine et des lèvres pulpeuses, et n’avait pas arrêté de parler de son divorce ou du fait qu’elle était « sur le marché » pendant qu’il essayait de travailler.

	S’il avait été célibataire, il aurait peut-être accepté son invitation à « vérifier si la plomberie à l’étage était bien installée ». Il avait décliné, prétextant n’avoir le temps que pour le chauffe-eau et rien d’autre, mais qu’il pourrait revenir une autre fois.

	Cela semblait avoir calmé ses avances, mais maintenant, elle avait de nouveau l’air affamée.

	Elle plongea la main dans la poche de son tablier, en sortit un billet de vingt dollars et le glissa dans la poche de sa salopette. « C’est formidable de te voir grandir et te lancer, Jonathan. Je n’oublierai pas de t’appeler la prochaine fois que j’aurai besoin d’un plombier. » Son sourire se fit plus pincé. « Tu passes le bonjour à… comment tu as dit qu’elle s’appelait, déjà ? »

	« Cayley », lui rappela-t-il.

	« C’est ça. Cayley. Dis-lui bonjour de ma part. »

	Il souleva à nouveau sa casquette. « Merci de m’avoir fait confiance pour ce travail », répondit-il en sortant une carte de visite de sa poche pour la lui tendre.

	Elle le regarda d’un air suggestif et, au lieu de la ranger dans la poche de son tablier, la glissa sous la bretelle de son soutien-gorge. « Je te ferais confiance pour n’importe quel travail, chéri », murmura-t-elle d’une voix rauque.

	Il sourit plus largement, essayant de montrer clairement son désintérêt, et recula vers la porte. « Passez une bonne soirée ! » lança-t-il avant de se retourner et de descendre en courant l’allée.

	Il sentit son regard brûler son dos jusqu’à ce qu’il atteigne sa camionnette et y monte.

	Dès qu’il fut seul avec ses pensées, son esprit revint immédiatement à Cayley.

	Ces trois derniers jours, elle avait été absolument insatiable. Encouragée par les effets de ses propos cochons, elle était devenue vorace chaque soir à son retour, bondissant sur lui avant même qu’il n’ait franchi la porte.

	Il imaginait que ce soir ne serait pas différent alors qu’il passait la vitesse arrière et quittait l’allée.

	Après avoir traversé les rues sinueuses de la banlieue bordées de maisons ostentatoires, il lutta contre les embouteillages du centre-ville. Vingt minutes plus tard, il dépassa le jardin communautaire qui marquait l’entrée de leur quartier. Il sourit en voyant les pelouses bien entretenues, bien que la plupart des maisons soient des locations. Ils avaient atterri ici par chance, et il ne faudrait pas longtemps avant qu’ils puissent acheter.

	Alors qu’il tournait le dernier coin pour arriver dans leur rue, son rêve éveillé se brisa. Une Audi noire et élégante était garée dans leur allée — la voiture de Dante. Impossible de la confondre avec ses jantes personnalisées et ses vitres teintées.

	Son estomac se tordit. Que diable faisait Dante chez eux ? Avec Cayley ? Seuls ?

	Jonathan se gara derrière l’Audi, en stationnant plus brutalement que nécessaire. Son cœur battait à tout rompre tandis que des émotions contradictoires l’assaillaient — jalousie, colère, et, enfoui sous tout ça, un frisson honteux d’excitation qui le fit se haïr.

	Il resta un moment assis dans la camionnette, fixant leur porte d’entrée, imaginant ce qui pouvait se passer à l’intérieur. Dante était-il en train de frimer ? De flirter avec elle ? De lui raconter ses voyages pendant qu’elle le regardait avec ses grands yeux impressionnés ?

	Ou se passait-il autre chose ? Il avait tant de fois répété à Cayley qu’ils étaient dans le même bateau. Que ça ne pouvait marcher qu’en partageant tout. Que faisait-elle seule avec Dante ?

	Dante était-il arrivé avec arrogance, s’était-il imposé, Cayley incapable de résister à son charme ? Étaient-ils assis côte à côte sur le canapé, Dante la couvrant de caresses de plus en plus osées ?

	Il fut surpris de voir à quel point la jalousie attisait son désir. Comment pouvait-il désirer autant quelque chose qu’il détestait en même temps ?

	« Reprends-toi », marmonna-t-il en attrapant sa boîte à lunch. Il claqua la portière de la camionnette et marcha vers la maison, ne sachant pas quelle émotion l’emporterait une fois à l’intérieur — le mari aimant ou le cocu jaloux.

	Il entra, accueilli par l’odeur d’un plat rôti au four. Cayley était dans la cuisine, un tablier à motifs fleuris par-dessus ses vêtements de travail, en train de couper des poivrons rouges et jaunes. Un tas de fleurettes de brocoli attendait près de la planche à découper.

	Elle se retourna dès qu’elle l’entendit ouvrir la porte. Elle sourit, posa son couteau et vint l’accueillir dans le couloir.

	Un soulagement le submergea en la voyant sortir de la cuisine habillée. Dès qu’il avait vu la voiture de Dante, son esprit s’était emballé, imaginant les gémissements de plaisir de Cayley provenant de la chambre alors qu’il entrait dans la maison.

	Des visions de son corps se tordant sous la puissante silhouette de Dante, sa trahison envers son mari étant la dernière chose à lui traverser l’esprit tandis qu’il la comblait avec cette magnifique bite.

	Elle posa les mains sur sa poitrine, se pencha pour l’embrasser, puis sourit. « Dante est là », murmura-t-elle.

	Il scruta son regard, une énergie frénétique le poussant à chercher la moindre preuve qu’elle l’avait trompé, qu’elle et Dante avaient déjà couché ensemble et qu’elle jouait maintenant le rôle de l’épouse dévouée. Préparant le dîner pour son mari tandis que le sperme de Dante s’écoulait de son sexe utilisé et gonflé…

	« Tout va bien ? » demanda Cayley, interrompant le tourbillon de ses pensées et le ramenant sur terre avec cette question sincère.

	« Ça va », répondit-il, un peu trop vite pour être vrai. « Pourquoi ? »

	« Tu as juste l’air… » Elle marqua une pause, pencha la tête et l’observa. « Laisse tomber », dit-elle en secouant la tête.

	« Qu’est-ce qu’il fait ici ? » demanda-t-il.

	Les coins de sa bouche se relevèrent lentement en un sourire embarrassé. Ou était-ce un éclair de culpabilité dans son regard ?

	Sa bite était dur comme du bois tandis que des vagues de jalousie submergeaient son corps.

	« Je ne sais même pas si je peux le dire », chuchota-t-elle, baissant les yeux et riant nerveusement.

	Il entendit la chasse d’eau. Un instant plus tard, la porte de la salle de bains s’ouvrit et Dante en sortit avec son arrogance habituelle. « Salut Jonny ! » dit-il en souriant et en se frottant les mains. « T’as bien bossé, hein ? » ajouta-t-il en jetant un coup d’œil à sa montre. « Presque six heures. T’as bien chié aujourd’hui ? »

	« Qu’est-ce que tu fais ici ? » exigea Jonathan. Il écarta Cayley et s’avança, le torse bombé, déterminé à être le maître chez lui.

	« Wow, wow ! Doucement ! » s’exclama Dante en levant les mains et en reculant d’un pas. « Tu peux calmer tes nerfs, mec ? Putain ! Qu’est-ce qui t’arrive ? Je suis passé par courtoisie pour trouver un bon moment pour notre prochaine séance. T’es bien, mon gars ? T’es cool ? » demanda-t-il.

	La réaction de Dante n’était pas exactement soumise, mais elle fit réaliser à Jonathan qu’il avait tout dramatisé dans sa tête. Bien sûr qu’ils n’avaient pas couché. Bien sûr que Dante et Cayley n’avaient pas baisé. C’était sa stupide imagination qui avait tout inventé et rendu tout ça si réel dans son esprit. « Ça va. Je… ne m’attendais pas à te voir ce soir », marmonna-t-il en toussotant dans sa main pour essayer de détendre l’atmosphère qu’il avait créée. « Qu’est-ce qu’il y a, de toute façon ? » demanda-t-il avec un haussement d’épaules.

	Le sourire de Dante revint.

	Jonathan jeta un regard à Cayley. Elle paraissait toujours réservée, évitant leurs regards, ses joues arborant cette jolie teinte rose qu’elles prenaient quand elle était gênée ou timide.

	« Qu’est-ce qu’il y a ? Je vais te dire ce qu’il y a. Je parlais juste avec Cayley, et elle me disait que tu as été un très bon garçon. »

	Jonathan regarda Cayley, qui refusait toujours de le regarder, puis fronça les sourcils vers Dante. « De quoi tu parles ? » demanda-t-il.

	« Tu as fait tes devoirs pour moi », dit Dante en souriant.

	Il fallut un moment à Jonathan pour comprendre ce dont il parlait. Il regarda à nouveau Cayley.

	Elle arborait ce sourire timide et perplexe qui faisait fondre son cœur. Avait-elle déjà tout raconté à Dante ? L’avait-elle laissé entrer et s’était-elle empressée de lui parler des jeux anaux dont ils s’étaient délectés toute la semaine ?

	Parce que ça ressemblait un peu à une trahison, aussi. Même si ce n’en était pas vraiment une. Il se jura intérieurement de ne pas s’énerver pour ça. « Quels devoirs ? » demanda-t-il.

	« Allez, Jonny. Ne fais pas l’idiot. Tu sais de quoi je parle. Tu as fait ce que je t’ai dit. Et qu’est-ce que je t’ai dit ? Qu’elle allait adorer. Et elle a adoré. Et elle adore toujours. Tu adores, n’est-ce pas, Cayley ? » demanda-t-il.

	Le rougissement de Cayley s’intensifia tandis qu’elle baissait le menton vers sa poitrine.

	« Putain, regarde-moi ça. On ne trouve plus de femmes qui rougissent comme ça de nos jours. On dirait qu’elle va fondre en une flaque tellement elle est timide. »

	Le cœur de Jonathan semblait fondre rien qu’en la regardant. Portait-elle toujours le plug anal qu’il lui avait inséré ce matin ?

	« Tu sais ce que tu vas faire pour moi, mon pote ? » demanda Dante. « Tu vas la faire tourner. Tu vas la faire tourner et relever cette jolie petite jupe. Ensuite, tu vas baisser sa culotte et me montrer tes devoirs. »

	Jonathan regarda à nouveau Cayley. Son rougissement s’intensifiait, mais ce n’était plus seulement de la gêne maintenant. Il pouvait voir son artère carotide palpiter, et ses narines se remplirent de l’odeur âcre et humide de son excitation.

	Elle leva les yeux vers lui sous ses sourcils, et sa bite durcit complètement. Une colère jalouse l’envahit. « Tu veux dire que tu n’as même pas encore jeté un coup d’œil ? » demanda-t-il.

	L’idée que Dante ait écarté sa culotte pour jeter un regard furtif à son derrière provoqua en lui une rage excitée.

	Dante leva les mains. « Où serait le plaisir là-dedans ? » demanda-t-il en fronçant les sourcils. « Non. Ce jeu, c’est pour nous trois. Alors fais-la tourner pour moi, Jonny. Montre-moi ton travail. »

	Les ordres condescendants étaient censés être humiliants, mais ils ne dérangeaient pas Jonathan. Son attention était entièrement focalisée sur Cayley. Sur la rougeur de ses joues et de son cou. Et cette odeur. Cette merveilleuse odeur de son sexe qui s’humidifiait en prévision d’une nouvelle rencontre sexuelle avec Dante.

	Il tendit la main, l’attrapa par le bras et l’attira vers lui pour qu’elle lui fasse face. Il lui toucha la joue, lui releva doucement la tête et plongea son regard dans le sien. « Il t’a touchée ? » murmura-t-il.

	Cayley secoua la tête.

	« Tu veux que je lui montre ? » demanda-t-il.

	Cayley rougit et hocha la tête. « Laisse-moi d’abord sortir le rôti », chuchota-t-elle.

	 


Chapitre 5

	Jonathan et Dante la regardèrent tous deux retourner à la cuisine, sortir le plat de cuisson du four et le poser sur la cuisinière.

	Elle sourit en revenant vers eux, s’arrêtant à côté de Jonathan, un peu hésitante sur ce qu’elle devait faire.

	Son corps brûlait, son sexe durci par le désir pour elle. Pourquoi était-ce si érotique ? Pourquoi était-il si excité à l’idée de lui enlever ses vêtements et de l’exposer à Dante ?

	Il la fit pivoter pour qu’elle lui fasse à nouveau face. Il laissa ses mains glisser le long de son dos pour se poser sur ses fesses.

	Elle se blottit contre lui, enfouissant son visage dans son cou, la timidité d’avoir son arrière-train exposé à Dante la submergeant.

	« Tu n’es pas obligée de faire ça si tu ne veux pas », la rassura-t-il.

	Elle leva les yeux vers lui, et il y vit une certitude, même si elle avait du mal. « Fais-le », murmura-t-elle. Puis elle lui sourit. « Montre-lui à quel point nous avons bien fait nos devoirs », ajouta-t-elle, comme une plaisanterie secrète entre eux.

	D’une main, il remonta sa jupe, tandis que de l’autre, il tira sur l’élastique de sa culotte. Il la fit glisser le long de ses fesses jusqu’à ses cuisses, voyant les yeux de Dante s’illuminer derrière elle.

	« Putain, c’est magnifique », murmura Dante, passant une main sur sa bouche tandis qu’il fixait le plug dans son cul. « Je suis tellement fier de vous. De vous deux », dit-il, avec une sincérité évidente. « Je n’ai jamais douté que ça arriverait. Mais je ne pensais pas que ce serait si vite. Beau travail, mon frère ! » lança-t-il à Jonathan, un large sourire aux lèvres.

	Dante jeta un regard autour du couloir, et ses yeux se posèrent sur la chaise de cuisine qu’ils gardaient près de l’entrée du salon. Il fit deux pas sur le côté, l’attrapa et la plaça au milieu du couloir, là où il se tenait.

	Il s’y assit, écartant largement les jambes.

	Jonathan pouvait distinguer son sexe déjà dur sous son pantalon coûteux.

	« Enlève-lui cette culotte complètement, mec », ordonna Dante.

	L’esprit de Jonathan fit le lien, et il comprit déjà où cela menait. Sa propre érection palpitait d’impatience, avide de voir Cayley se débaucher une fois de plus. Il vérifia son consentement, plongeant son regard dans le sien pour s’assurer qu’elle était d’accord. Qu’elle le voulait, elle aussi.

	Elle mordilla sa lèvre, encore un peu timide mais arborant désormais un air plus joueur. Elle hocha imperceptiblement la tête. La permission de faire ce que Dante avait demandé.

	Il s’agenouilla devant elle et fit descendre sa culotte le long de ses jambes. Elle leva un pied, puis l’autre, lui permettant de la retirer complètement.

	« La jupe aussi, s’il te plaît », demanda Dante.

	Jonathan leva à nouveau les yeux vers elle. Son visage était à la hauteur de son pelvis, et l’odeur de son excitation était maintenant bien plus intense. Il lutta contre l’envie de soulever sa jupe et d’y enfouir son visage.

	Il défit la fermeture éclair sur le côté de sa jupe et la fit glisser le long de ses jambes. Elle tomba facilement, laissant son bas-ventre nu, son torse toujours couvert par son chemisier et son tablier.

	« Cayley », murmura Dante derrière elle, d’une voix traînante. « Tourne-toi, Cayley, et je te montrerai ta récompense pour avoir été une si bonne fille. »

	Jonathan se releva d’un bond et posa les mains sur ses bras. « Seulement si tu en as envie », chuchota-t-il, s’assurant qu’elle savait qu’elle n’y était pas obligée.

	La moitié de son cœur se brisa tandis que l’autre s’envolait lorsqu’elle se tourna lentement vers Dante. Il se décala sur le côté, observant son expression tandis que ses yeux se posaient sur le sexe à demi-dur de Dante, pendant entre ses jambes.

	Dante sourit, enroula sa main autour de la base de sa queue et la balança vers elle. « Viens la chercher, bébé », dit-il.

	Cayley se tourna vers Jonathan, comme pour demander sa permission d’accomplir cet acte impudique.

	« Va la chercher, bébé », murmura-t-il.

	Cayley se retourna vers Dante et mordilla de nouveau sa lèvre inférieure. Elle avança en traînant les pieds et, posant les mains sur ses cuisses, s’agenouilla lentement.

	Dante la regarda, souriant. Il paraissait si confiant, si sûr d’avoir parfaitement compris ce que Cayley désirait. « Baisse-toi un peu plus, ma chérie », dit-il en se penchant vers elle.

	Elle écarta les jambes et se pencha en avant jusqu’à ce que son visage soit plus bas que son sexe.

	Il le laissa pendre au-dessus de sa bouche, la taquinant avec sa récompense. « Tu la veux, bébé ? » demanda-t-il, l’air amusé.

	« Je la veux tellement », chuchota Cayley.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent tandis qu’il l’observait. L’ardeur dans son regard et la posture de son corps ne laissaient aucune place au doute. Elle y avait pensé, c’était certain. Elle en avait même rêvé.

	Toutes ces nuits passées à jouer dans la chambre, elle avait probablement fantasmé sur ça depuis le début.

	Dante abaissa son sexe et en fit glisser le gland le long de son nez, puis d’une joue à l’autre.

	Cayley ferma les yeux, comme si elle prenait autant de plaisir à se soumettre à lui qu’elle allait lui en donner avec sa bouche.

	« Ouvre », murmura-t-il, posant le gland sur ses lèvres pulpeuses.

	Elle les entrouvrit, et sa langue jaillit, effleurant son prépuce.

	Dante inclina son membre et inséra le gland charnu dans sa bouche.

	Ses yeux s’ouvrirent tandis que ses lèvres se refermaient autour de sa verge. Elle leva son regard vers lui, lui adressant la même expression approbatrice et chargée de désir qu’elle avait eue pour Jonathan en lui suçant la queue.

	Dante posa une main sur l’arrière de sa tête et l’attira doucement vers lui. « Mmm, murmura-t-il. Montre-moi ton cul, bébé. »

	Cayley arqua docilement le dos, lui offrant la meilleure vue possible de son postérieur malgré sa position soumise.

	« Jonny, dit Dante. Viens ici et tire sur ce truc. » Il désigna du menton le plug logé dans son cul.

	Jonathan s’avança à contrecœur, un peu hésitant à s’approcher de leurs corps intimement liés. Même s’il les avait déjà regardés faire l’amour, il y avait quelque chose de bizarre à se retrouver si près.

	Mais son désir pour Cayley le poussa en avant. Il s’agenouilla derrière elle et saisit la base du plug anal.

	Les doigts de Jonathan se resserrèrent autour du plug, et il commença à tirer. Le corps de Cayley se tendit lorsque la partie la plus large du jouet l’étira, mais elle poussa en arrière contre sa main, avide d’en recevoir davantage. Il le manipula lentement, le retirant juste au-delà de son point le plus large avant de le réinsérer progressivement, chaque mouvement arrachant un gémissement étouffé à Cayley.

	« C’est ça, bébé, murmura Dante, sa main toujours posée sur sa nuque pour guider sa bouche le long de sa verge. Montre-moi à quel point tu aimes ça. »

	L’enthousiasme de Cayley pour la fellation grandit à chaque traction du plug. Elle se mit à sucer la bite de Dante avec la même ferveur qu’elle avait montrée à Jonathan, ses joues se creusant tandis qu’elle l’engloutissait plus profondément. Les bruits humides de sa bouche emplirent le couloir, entrecoupés de ses gémissements étouffés.

	Jonathan observait, fasciné, tandis que la tête de sa femme montait et descendait sur les genoux de Dante. Il voyait la jouissance sur son visage, la façon dont ses paupières papillonnaient lorsqu’elle le prenait plus loin. Une pointe de jalousie le traversa, mais elle fut vite submergée par le désir brut que lui inspirait ce spectacle.

	Il continua à jouer avec son cul, retirant le plug un peu plus à chaque fois avant de le réinsérer. Les gémissements de Cayley devinrent plus forts, son corps se cambrant pour rencontrer sa main. Elle approchait de l’extase, il le sentait. Son corps tremblait, sa respiration devenant haletante autour de la queue de Dante.

	Dante la regarda, un sourire narquois aux lèvres. « Tu aimes ça, hein, bébé ? Tu kiffes qu’on te tripote le cul pendant que tu suces ma bite ? »

	Cayley hocha la tête, la bouche toujours pleine. Elle leva les yeux vers lui, son regard brillant de désir.

	Dante ricana, resserrant son emprise sur ses cheveux. « Tu vois ça, Jonny ? Qui est-ce qui rigole maintenant, mon pote ? Tu vois comme elle suce cette bite ? »

	Jonathan s’y attendait. Pour Dante, ça faisait partie du jeu. Jouer les caïds. Faire croire qu’il menait la danse. Se convaincre qu’il connaissait Cayley mieux que quiconque. Mieux que son propre mari.

	Ça ne dérangeait pas Jonathan. Voir Cayley réagir à la façon dont il manipulait le plug ne faisait que l’exciter davantage. Il le fit doucement pivoter en elle, et son gémissement vibra le long de la verge de Dante.

	« Oh putain, ouais, grogna Dante. Il ralentit ses mouvements, lui tirant les cheveux pour relever sa tête jusqu’à ce que ses lèvres ne couvrent plus que l’extrémité de sa queue, dure et luisante de salive. « Sors-moi ce truc », ordonna-t-il.

	Jonathan posa une main sur ses fesses. De l’autre, il saisit la base du plug et le retira lentement, faisant passer l’anneau musculaire tendre.

	Ses yeux s’écarquillèrent en voyant son trou béant.

	« Putain, c’est la taille trois ? » demanda Dante, stupéfait de voir le plus gros plug sortir d’elle.

	Ils ne l’avaient inséré que ce matin. Après trois jours de préparation, Cayley avait insisté pour que Jonathan essaie le gros plug en elle.

	« Bébé, gronda Dante. T’es prête à prendre ma bite dans ton cul, là ? »

	Le regard de Jonathan passa de son trou, qui se refermait rapidement, à ses yeux emplis de désir fixés sur Dante.

	Elle baissa les yeux vers sa verge épaisse et parut hésiter. « Je ne sais pas », gémit-elle en secouant la tête.

	Jonathan n’était pas sûr non plus. C’était si soudain, si inattendu. Même Dante semblait surpris que Cayley se soit « entraînée » si vite pour le gros plug.

	Il jeta un coup d’œil à son cul. L’anneau rose se resserrait rapidement. Le plug était épais, mais rien à voir avec la bite de Dante.

	Une pensée lui traversa l’esprit : il n’avait jamais envisagé cet aspect. Cayley n’était pas vierge. Mais son cul, lui, était immaculé. Il n’avait même jamais tenté de le pénétrer. Ne lui en avait jamais parlé.

	Pouvait-il vraiment accepter que Dante soit son premier là-dedans ? Ça le hanterait toute sa vie s’il laissait faire.

	Pourtant, malgré tout ça, son corps et sa queue traîtresse vibraient du désir de la voir se faire prendre ainsi.

	Dante lâcha ses cheveux et se renversa dans le fauteuil, les bras ballants. « Oh, si, tu l’es », dit-il. Il se leva, son pantalon tombant à ses chevilles. « Attrape le fauteuil, Cayley », ordonna-t-il.

	Son sourire avait disparu, et son expression était aussi solennelle que celle d’un prêtre avant la messe. « Pousse-toi, Jon. »

	Alors que Jonathan s’écartait, Dante enjamba Cayley pour se placer derrière elle. Il la dominait, sa bite en érection laissant tomber des gouttes épaisses de salive sur le sol.

	Il se pencha et attrapa une poignée de ses cheveux. « Attrape le fauteuil, Cayley », insista-t-il.

	Cayley gémit mais obéit, saisissant le fauteuil devant elle, une main de chaque côté de l’assise. « Dante, je ne sais pas… Je ne suis pas sûre », dit-elle.

	Dante se pencha à son oreille. « Je sais, Cayley. Mais tu dois me faire confiance. Je te promets que dans quelques minutes, tu supplieras pour plus. Tu me fais confiance ? »

	Le cœur de Jonathan battait à tout rompre. Son regard passait de la bite raide de Dante au sphincter de Cayley en train de se refermer, tandis que le désir inondait tout son corps.

	Dante se positionna derrière elle et pointa le gland de son sexe vers son orifice arrière. Il paraissait aussi obscène et vulgaire contre son petit trou que contre sa jolie chatte. Lorsqu’il effleura l’anneau sensible du bout, Cayley frissonna.

	« Arrête ! » Jonathan haleta, le bras tendu.

	Dante tourna lentement la tête vers lui. « Arrête ? » gronda-t-il, l’air prêt à traverser la pièce pour lui envoyer un coup de poing en pleine figure.

	Le visage de Jonathan devint instantanément rouge de honte. Quelle explication humiliante à devoir donner. Oui, je veux que tu baises le cul de ma femme. Mais je ne veux pas que tu sois son premier.

	Cayley, dont l’hésitation semblait avoir cédé la place à l’excitation, tourna aussi les yeux vers lui.

	« Je veux être son premier », Jonathan lâcha, estimant qu’il valait mieux arracher ce pansement le plus vite possible.

	Un silence douloureusement gênant s’installa, et pendant quelques secondes, Dante parut ne pas savoir quoi dire. Puis il eut un rictus, gloussa et se redressa, dominant Cayley.

	« Moi aussi, je veux ça ! » gazouilla Cayley depuis sa position presque prosternée sur le sol.

	Dante les regarda l’un après l’autre, l’air amusé. « Vous êtes trop mignons tous les deux, vous savez ? » dit-il. Se penchant vers ses chevilles, il remonta son pantalon et son caleçon, y rangeant son sexe avant de fermer sa braguette.

	Après avoir tiré la fermeture, il tendit une main à Cayley pour l’aider à se relever.

	Elle se remit debout, lissa son tablier, les joues en feu et les yeux obstinément fixés sur ses pieds.

	« Et si vous passiez une belle soirée en amoureux, et que je revienne pour ma part demain, hein ? » suggéra Dante.

	Jonathan hocha la tête, puis regarda Dante traverser le couloir, ouvrir la porte d’entrée d’un geste large et s’éclipser dans la nuit.

	 


Chapitre 6

	« Je suis désolé », murmura Jonathan dès que la porte fut refermée.

	Les yeux de Cayley se levèrent vers les siens, et elle secoua la tête. « Moi, je ne le suis pas. Je ne... je ne savais pas quoi dire. Je ne savais pas quoi faire. Mais je ne voulais pas ça non plus. Enfin... si, je le voulais. Mais peut-être pas comme ça. »

	Jonathan passa un bras autour d’elle, posa une main sur son épaule et la serra. « Tu n’es pas obligée de faire quoi que ce soit si tu n’en as pas envie. On n’est pas obligés de faire tout ça », lui rappela-t-il.

	Elle leva les yeux vers lui, et un faible sourire éclaira ses lèvres. « J’ai envie d’essayer », avoua-t-elle. « Mais je suis contente que ce soit avec toi d’abord. »

	Il hocha la tête, son excitation grandissant à l’idée de leur prochain ébat. Il en avait fantasmé avant. Quel homme ne l’avait pas fait ? Dans un monde où presque plus rien n’était tabou, cela semblait encore interdit. Du moins avec Cayley. « Tu veux aller dans la chambre ? » demanda-t-il, jetant un regard à la chaise vide placée au milieu du couloir.

	Cayley leva les yeux vers lui, et son visage prit une teinte encore plus rouge.

	« Cayley », dit-il en riant et en l’attirant à nouveau contre lui. « Ça va ? Ton visage est aussi rouge que si tu sortais d’un sauna ! On n’est pas obligés de faire quoi que ce soit ce soir si tu n’en as pas envie. »

	Il avait du mal à croire qu’après tout ce qu’elle avait fait, elle puisse encore être aussi timide à propos du sexe. Surtout avec lui. « Qu’est-ce qu’il y a ? » lui demanda-t-il.

	« Je ne veux pas le dire ! » gémit-elle.

	« Eh bien, je ne saurai pas de quoi il s’agit si tu ne le dis pas. Tu n’en as pas envie, c’est ça ? »

	Elle secoua la tête et sa lèvre inférieure fit une moue boudeuse.

	« Tu veux rester ici, dans le couloir ? » demanda-t-il, riant de l’absurdité de la suggestion.

	Ses paupières battirent vers lui, et elle inspira profondément.

	Il attendit, restant silencieux pour la laisser parler.

	« Je veux le voir entrer », chuchota-t-elle enfin.

	Ses mots firent jaillir en lui une vague d’excitation. Son sourire s’effaça tandis qu’il plongeait son regard dans ses yeux avides. « Tu veux le voir entrer ? » répéta-t-il en hochant la tête. « Bien sûr. Bien sûr. Je ne savais juste pas ce que... »

	« On peut le faire dans la salle de bain ? » demanda-t-elle.

	« Chérie. Bien sûr qu’on peut le faire dans la salle de bain », répondit-il, sentant son sexe durcir dans son pantalon.

	« Tu peux aller chercher le lubrifiant ? » demanda-t-elle.

	Il se dirigea vers la chambre avant même qu’elle n’ait fini sa phrase. Cayley avait disparu à son retour, et il se rendit directement à la salle de bain.

	Il la trouva en train de se regarder dans le miroir, passant ses mains sur son corps. La petite pièce se remplissait rapidement de l’arôme de son excitation.

	« Jon ? » demanda-t-elle, regardant son reflet dans le miroir.

	« Oui ? »

	« Tu peux m’embrasser là d’abord ? » demanda-t-elle.

	Il gémit et s’agenouilla rapidement pour la vénérer.

	« Non, non », dit-elle en secouant la tête. « Ici d’abord », ajouta-t-elle, touchant deux doigts à ses lèvres. « Il ne faut pas aller et venir. »

	Il se glissa sous elle et se retourna pour que son dos soit contre le meuble.

	Elle détacha son tablier et l’ôta par-dessus sa tête, puis baissa les yeux vers lui. Déboutonnant son chemisier, elle le jeta dans le panier à linge, puis défit son soutien-gorge et l’enleva.

	Ses seins s’affaissèrent vers lui, pleins et lourds. Ses mamelons étaient raidis par l’excitation. Elle s’accroupit, pressant ses lèvres contre sa bouche.

	Il inspira profondément son odeur enivrante. Alors qu’il plongeait sa langue en elle, son jus accumulé s’écoula dans sa bouche. Il coula le long de ses joues et sur son menton tandis qu’il la léchait.

	Elle continua à le regarder pendant qu’il la dévorait. Elle posa une main sur sa tête et balança ses hanches d’avant en arrière, se plaisant contre sa langue consentante.

	Il passa une main entre ses jambes et serra son sexe gonflé.

	« Ça fait tellement du bien, Jon », chuchota-t-elle en fermant les yeux. « Ta bouche sur moi, c’est tellement bon. »

	Son sexe durcit encore sous ses encouragements. Il lécha et suça jusqu’à ce que sa mâchoire devienne douloureuse.

	Juste au moment où il allait abandonner, elle laissa échapper un gémissement doux et pressa son visage plus fermement contre elle. « Jon ? » dit-elle.

	« Hmm ? »

	« Tu vas me faire jouir, Jon. » Elle ouvrit les yeux et regarda son reflet dans le miroir. Ses mains remontèrent le long de son corps, et elle prit ses seins, faisant des cercles avec ses pouces autour de ses mamelons durcis. « Tu vas me faire jouir, Jon », répéta-t-elle.

	Sa mâchoire le faisait atrocement souffrir, mais il n’était pas question de la laisser en plan. Surmontant la douleur, il continua à stimuler son petit bouton avec le bout de sa langue.

	Elle eut un hoquet et ses yeux s’écarquillèrent. Elle baissa le menton vers sa poitrine et le fixa. « Tu vas me faire jouir, Jon », dit-elle.

	Il sentit le premier spasme de sa chatte autour de sa langue.

	Elle laissa échapper un gémissement tremblotant, et ses cuisses commencèrent à frémir doucement près de son visage. Un liquide brûlant gicla entre ses lèvres, éclaboussant sa bouche tandis qu’il la léchait. Elle s’agrippa au bord du meuble de toilette, secouée par les vagues de plaisir.

	Elle exhala longuement, se redressa à demi et le regarda de haut. Elle porta une main à sa bouche, soudain embarrassée et timide face à ce qu’elle venait de lui faire. « Jonathan ! Je suis désolée ! s’exclama-t-elle. Ton visage est trempé ! »

	En riant, elle attrapa une serviette et s’accroupit devant lui, essuyant son propre jus sur ses joues et sa bouche.

	Il fut surpris lorsqu’elle lui prit le menton et pressa ses lèvres contre les siennes. Elle y glissa sa langue, l’écrasant contre la sienne, goûtant son propre fluide.

	Elle se retira et plongea son regard dans le sien, un grand sourire aux lèvres. « Tu as bon goût », murmura-t-elle d’une voix sensuelle.

	Il sourit largement et secoua la tête, incrédule face à ses appétits sans cesse grandissants.

	Elle se releva et lui tendit les mains.

	Il se redressa, épongeant les traces d’humidité qu’elle avait manquées du bout des doigts. Il baissa son pantalon, et lorsqu’il fut debout, elle tenait déjà le petit applicateur de lubrifiant.

	Elle en déposa une ligne le long de son sexe gonflé et rouge, l’étalant délicatement avec sa main.

	Se tournant, elle se positionna de profil face au miroir, son postérieur légèrement orienté vers celui-ci. « Mais tu dois y aller doucement, d’accord ? » demanda-t-elle en le regardant par-dessus son épaule.

	Jonathan prit le miroir à main sur la coiffeuse et l’inclina jusqu’à ce qu’elle puisse voir son reflet. « Comme ça ? » demanda-t-il.

	Cayley regarda le miroir, puis lui, et hocha la tête. « Parfait », chuchota-t-elle, sa voix à peine audible.

	Il se plaça derrière elle, son cœur battant à tout rompre. D’une main, il écarta délicatement ses fesses, exposant son petit trou serré et rosé. Il y déposa une généreuse quantité de lubrifiant, le gel froid la faisant tressaillir légèrement.

	« Ça va ? » demanda-t-il en massant la zone sensible avec son pouce.

	Elle hocha à nouveau la tête, les yeux rivés sur le miroir, observant chacun de ses gestes. « Oui, souffla-t-elle. Juste… vas-y doucement, d’accord ? »

	Il acquiesça, son sexe palpitant d’impatience. Il s’aligna à son entrée, la tête de son membre pressant doucement contre elle. Il la sentit se raidir.

	« Détends-toi, bébé », murmura-t-il, lui caressant le dos d’une main tandis que l’autre main guidait son sexe. « Respire et détends-toi. »

	Elle inspira profondément, ses muscles se relâchant peu à peu. Il poussa légèrement, sentant céder sa résistance. La sensation de pénétrer son anus lui envoya une décharge d’excitation qui fit palpiter son membre.

	« Oh mon Dieu », haleta-t-elle, ses mains agrippant fermement la coiffeuse. « C’est… différent. »

	Il s’arrêta, lui laissant le temps de s’habituer. « Différent bien ? » demanda-t-il, la voix tendue par l’effort de se retenir.

	Elle le regarda, ses yeux mêlant peur et excitation. « Oui, dit-elle, un petit sourire aux lèvres. Différent bien. »

	Il avança à nouveau, s’enfonçant en elle avec lenteur. Il sentit ses muscles se contracter puis se relâcher au fur et à mesure qu’elle s’adaptait. Il baissa les yeux, contemplant son sexe disparaître en elle, le spectacle accentuant son désir.

	« Tu te débrouilles super bien, bébé », murmura-t-il en lui caressant le dos. « Encore un peu. »

	Elle hocha la tête, sa respiration saccadée. Il poussa une dernière fois, s’enfonçant en elle jusqu’à la base.

	Il leva les yeux, croisant son regard dans le miroir. « Ça te fait quoi ? » demanda-t-il, sa voix à peine audible.

	Elle lui sourit, ses yeux brillant d’un mélange d’excitation et d’appréhension. « Je me sens… pleine, dit-elle tout bas. Mais c’est bon. Vraiment bon. Je suis contente que ce soit avec toi, la première fois. »

	Ce n’était pas dit méchamment, mais il ne put s’empêcher de le prendre ainsi. Car même si elle l’avait laissé entrer là, même si elle lui avait offert sa virginité anale, ce n’était qu’un prélude.

	Un échauffement. L’avant-match avant le vrai jeu. Ils ne faisaient cela que pour la préparer à ce que Dante lui offrirait le lendemain soir.

	Cette pensée déclencha en lui une pulsion de la prendre fermement, peut-être même de lui donner une fessée pour être une si petite salope qu’elle allait offrir son cul à un autre homme. Il réprima l’envie, sachant qu’elle n’était pas prête.

	Jonathan resta immobile, laissant Cayley s’habituer à sa présence. Il sentait son étreinte, voyait sa respiration s’accélérer dans le miroir. Lentement, il se retira, observant son sexe luisant de lubrifiant. Cayley haleta, ses yeux s’écarquillant.

	« Ça va ? » demanda-t-il, la voix rauque.

	Elle hocha la tête, ses doigts blanchis par leur emprise sur la coiffeuse. « Oui, souffla-t-elle. C’est juste… intense. »

	Il pénétra à nouveau, une poussée lente et régulière qui lui arracha un nouveau gémissement. Ses paupières papillotèrent, ses lèvres s’entrouvrant dans un silence éloquent. Il sentit son corps se tendre, puis se relâcher, s’adaptant peu à peu.

	« C’est ça, bébé », murmura-t-il en lui caressant le dos. « Comme ça. »

	Il établit un rythme lent, alternant va-et-vient, chaque mouvement plus fluide que le précédent. Le souffle de Cayley s’accélérait à chaque poussée, son corps répondant instinctivement.

	« Jon, chuchota-t-elle, croisant son regard dans le miroir. Ça commence à être… bon. »

	Il sourit, son cœur battant. « Ah oui ? »

	Elle hocha la tête, un petit sourire aux lèvres. « Oui. »

	Il accéléra légèrement, guettant tout signe d’inconfort. Mais elle ne fit que presser son corps contre le sien, réclamant plus.

	« Plus fort, murmura-t-elle, les yeux fixés sur leur reflet. Tu peux y aller plus fort. »

	Il empoigna ses hanches, ses doigts s’enfonçant dans sa chair douce. Il se retira lentement, puis poussa à nouveau en elle, d’un mouvement ferme et régulier qui lui arracha un gémissement.

	« Comme ça ? » demanda-t-il, la voix rauque.

	« Oui », haleta-t-elle. « Exactement comme ça. »

	Il accéléra le rythme, ses hanches claquant contre son derrière, le son résonnant dans la petite salle de bains. Cayley se maintint en équilibre contre le meuble, son corps balancé par chaque poussée, son souffle coupé de petits hoquets.

	« Putain, Cayley », grogna-t-il, perdant peu à peu le contrôle. « Tu es tellement bonne. Ton cul est tellement bon. »

	Une décharge de plaisir lui parcourut l’échine à lui dire à quel point son derrière lui plaisait. Ils n’avaient encore jamais rien fait de tel. Rien d’aussi sale.

	Elle lui sourit dans le miroir, les yeux emplis de désir et d’excitation. « Toi aussi », souffla-t-elle. « Toi aussi. »

	Il sentit son corps se resserrer autour de lui, vit la rougeur s’étendre sur sa poitrine. Il savait qu’elle était proche, et sentit son propre orgasme monter.

	C’était incroyable, aussi. Que Cayley prenne réellement du plaisir à se faire prendre ainsi tenait presque du miracle. Il se demanda si ça avait toujours été en elle.

	L’aurait-elle autant apprécié si cela ne s’inscrivait pas dans le contexte de Dante, qui viendrait la prendre de cette manière demain ?

	Il baissa les yeux vers sa queue, et la pensée de Dante dans cette position, allant et venant en elle, le rendit fou.

	« Je crois… je crois que je pourrais jouir comme ça », gémit Cayley. Elle glissa une main entre ses jambes et commença à frotter furieusement son clitoris.

	Sa déclaration l’excita. Il puisa dans la peur qu’il avait ressentie quelques instants plus tôt, quand Dante s’était accroupi derrière elle dans le couloir, prêt à lui prendre son pucelage anal sous ses yeux.

	Sa bite durcit encore en elle, les parois de son petit orifice l’étreignant avec force.

	« Ah ! » s’exclama-t-elle. « Tu es si dur ! Tu es si dur en moi, Jon ! » Elle laissa échapper un gémissement et jeta un regard vers le reflet de son sexe bandé entrant et sortant d’elle. Elle jouit en criant.

	Son propre orgasme suivit aussitôt. Il sentit les parois accidentées de son anus le comprimer, lui extirpant son éjaculat. Il serra les dents, grogna et accéléra ses mouvements, déversant son sperme dans ses entrailles.

	 


Chapitre 7

	Cayley venait juste de terminer de déballer une livraison de costumes italiens lorsqu’elle entendit la sonnerie électronique retentir à l’entrée du magasin. Elle écouta Susan saluer le client, puis jeta un coup d’œil à sa montre : il était presque cinq heures.

	Une décharge d’excitation la traversa, et elle rougit. Elle avait rougi par intermittence toute la journée.

	Jonathan avait insisté pour qu’elle porte son plug anal au travail, malgré ses réticences. Elle avait finalement accepté, mais pour une raison qu’elle savait totalement mauvaise.

	Le plug lui rappelait Dante. Chaque fois qu’il bougeait en elle lorsqu’elle se déplaçait ou marchait, cela lui rappelait la sensation de sa grosse bite en elle. Et après chacun de ces moments, son corps se remplissait d’anticipation à l’idée de ce que cela ferait dans son derrière.

	Elle était contente que Jonathan ait éloigné Dante la veille. Contente que sa première expérience par-derrière ait été avec son mari et non avec son… amant.

	C’était fou de penser ainsi. Amant. Elle n’aurait jamais cru, même en un million d’années, qu’elle ferait une chose pareille. Maintenant que c’était arrivé, tout allait bien. C’était même grisant.

	Presque un peu trop grisant. Parce que le plug ne lui rappelait pas seulement Dante. Il lui donnait une profonde envie de lui. Et cela lui donnait l’impression que tout cela avançait un peu trop vite et un peu hors de contrôle.

	Susan passa la tête dans l’arrière-boutique. « Cayley ? Euh… ton ami est là pour te voir », dit-elle avec un sourire entendu.

	Cayley lui sourit en retour et hocha la tête. Elle ne savait pas exactement ce que Susan savait ou soupçonnait. Mais Dante était passé souvent récemment, et Susan n’était pas stupide.

	La seule chose que Cayley ne voulait vraiment pas que Susan pense, c’était qu’elle avait une liaison. Mais il n’y avait pas vraiment de bonne façon d’expliquer pourquoi Dante traînait autant et que ce n’était pas la raison, sans que cela sonne comme si c’était le cas.

	Alors elle n’avait rien dit, espérant que Susan ne serait pas trop critique à ce sujet.

	Elle posa son clavier, ajusta son chemisier et sortit de la lumière tamisée de l’arrière-boutique pour entrer dans la salle d’exposition.

	Un frisson de plaisir et d’excitation lui parcourut le dos en apercevant Dante.

	Dante était adossé au comptoir, sa silhouette musclée drapée dans un costume bleu marine sur mesure qui brillait sous les lumières du magasin. La veste épousait ses larges épaules, se rétrécissant jusqu’à sa taille fine. Une chaîne en or, épaisse et clinquante, serpentait autour de son cou, contrastant avec sa peau halée. Ses cheveux sombres, encore humides d’une douche, bouclaient à la nuque, et ses yeux pétillaient de malice.

	Susan le dévisagea un instant de trop avant de se reprendre. Elle rougit, puis sourit, embarrassée.

	Dante lui adressa un sourire éclatant, ses dents blanches et parfaites. « Mesdames », dit-il, reconnaissant son attention mais reportant rapidement son regard sur Cayley.

	Le cœur de Cayley palpita. Le plug bougea en elle tandis qu’elle marchait vers lui, envoyant une vague de chaleur dans son ventre. Elle savait ce que ce plug signifiait, ce qu’il promettait. Ses joues s’échauffèrent alors qu’elle approchait du comptoir. « Dante », dit-elle d’une voix assurée et ferme.

	Le regard de Dante balaya son corps, s’attardant sur ses hanches, ses seins. Elle se sentit nue sous son examen, comme s’il pouvait voir le secret qu’elle gardait en elle. Il se tourna vers Susan, son sourire s’élargissant. « Ça vous dérange si je vous emprunte Cayley un peu plus tôt ? »

	Cayley fronça les sourcils. « Oh, je ne devrais vraiment pas… »

	Susan jeta un coup d’œil à l’horloge murale et balaya la protestation de Cayley d’un geste de la main. « Bien sûr que non. C’est presque l’heure de fermeture de toute façon. Vas-y, Cayley. Je m’occupe de fermer ce soir. »

	« Oh, tu es sûre ? » demanda Cayley.

	« Absolument. Passe une bonne soirée ! » lança Susan avant de disparaître dans l’arrière-boutique, laissant Cayley seule avec Dante.

	Dante s’approcha, sa voix baissant jusqu’à un murmure complice. « Comment tu te sens aujourd’hui ? » Ses yeux plongèrent vers le bas, un sourire narquois aux lèvres.

	Cayley déglutit péniblement, son corps palpitant de désir. « Bien », réussit-elle à dire, sa voix à peine audible.

	Dante rit, un son grave et sensuel. « Juste bien ? D’après la rougeur de tes joues, je dirais que tu te sens plus que bien. » Il se pencha, son souffle chaud sur son oreille. « J’ai hâte de te voir gigoter sous moi ce soir, Cay-Cay. »

	« Arrête ça ! » siffla Cayley, jetant un regard rapide vers la porte de l’arrière-boutique pour s’assurer que Susan ne l’avait pas entendu.

	« Je n’arrêterai rien du tout. Tu seras à moi ce soir. J’y ai pensé toute la journée. Tu as fait tes devoirs aujourd’hui ? » demanda-t-il en effleurant son menton de son pouce.

	Elle attrapa sa main et commença à l’entraîner vers la porte.

	Il rit tandis qu’elle le tirait vers le parking. « Je prends ça pour un oui ? » demanda-t-il.

	Elle mit les poings sur les hanches, le toisant d’un air réprobateur. « Tu ne peux pas dire ces choses dans le magasin, Dante ! » le gronda-t-elle.

	Il enroula une main autour de sa taille et l’attira dans une étreinte, plongeant son regard dans le sien comme s’il s’apprêtait à l’embrasser.

	« Dante, s’il te plaît ! » dit-elle en se tortillant dans son étreinte, tout en appréciant secrètement ses mains possessives et avides. « Je ne veux pas que Susan ou qui que ce soit nous voie comme ça ! »

	Il gloussa tout en la relâchant. Il se retourna et se mit à se diriger nonchalamment vers sa voiture.

	Elle le suivit.

	« Jonny prêt à me regarder te prendre encore ? » demanda-t-il en lui ouvrant la portière côté passager.

	Son souffle s’interrompit. La pensée de Jonathan en train de regarder, ses yeux emplis de ce désir torturé qu’elle avait vu tant de fois, lui envoya un frisson dans le dos. Elle jouait avec le feu, elle le savait. Mais elle ne pouvait nier la chaleur qui la consumait, le besoin qui brûlait en elle. Elle voulait ça. Elle voulait Dante. Et elle voulait que Jonathan regarde.

	Elle se glissa dans la voiture et Dante referma la porte. Elle attrapa la ceinture et la boucla tandis qu’il faisait le tour du capot avant de sauter dans le siège du conducteur.

	Il monta, ferma la porte et se pencha immédiatement vers elle.

	« Dante, non ! Pas sur le parking ! » dit-elle en le repoussant. Elle ne put réprimer le rire qui lui échappa. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas ressenti ça de la part d’un homme.

	Le désir incessant, insatiable que Dante lui manifestait. Il la voulait à chaque instant où il était près d’elle, et elle le sentait. Elle savait qu’il languissait après elle même en son absence, et cela l’excitait follement qu’un homme qui n’était pas Jonathan pense à elle de cette façon.

	« Où est-ce que tu m’emmènes ? » demanda-t-elle, gardant un ton enjoué tandis qu’il passait la marche arrière et sortait de la place.

	Il se tourna et la regarda tout en passant la première. « Pourquoi n’enverrais-tu pas un SMS à ton mari pour lui dire de nous retrouver à Falls Plaza dans une demi-heure ? »

	Son sourire s’effaça et ses yeux s’écarquillèrent. Elle ne s’attendait pas à ça. « Attends, quoi ? Pourquoi ? »

	Il serra sa cuisse tandis qu’il s’engageait dans la circulation. « Je voulais que ce soir soit spécial. J’ai une petite surprise pour vous deux. »

	« Quoi ? De quoi tu parles, Dante ? » demanda-t-elle, son estomac déjà picotant d’excitation à l’idée de ce qu’il pourrait leur réserver.

	Dante engagea la voiture sur la bretelle d’autoroute, les pneus vrombissant à mesure qu’ils prenaient de la vitesse.

	Les yeux de Cayley s’écarquillèrent, son pouls s’accéléra. « Dante, Falls Plaza est dans l’autre sens », protesta-t-elle, agrippant la poignée de la portière tandis qu’il accélérait.

	« Changement de programme », dit-il, un sourire mystérieux jouant sur ses lèvres. Le moteur rugit lorsqu’il passa les vitesses, slalomant entre les voitures avec une aisance experte.

	Le cœur de Cayley battait fort dans sa poitrine tandis que le compteur de vitesse grimpait. Elle n’avait jamais été adepte de vitesse, mais il y avait quelque chose d’exaltant dans la façon dont Dante maniait la voiture de sport, dont il dominait la route. Elle ressentit un frisson, un sentiment de danger qui lui envoya un frisson dans le dos.

	Dante la regarda, sa main quittant le levier de vitesse pour reposer sur l’intérieur de sa cuisse. Son contact était brûlant, possessif, lui envoyant une décharge électrique droit au plus profond d’elle. « Tu aimes ça ? » demanda-t-il, ses yeux alternant entre elle et la route.

	Cayley mordit sa lèvre, réprimant un gémissement tandis que sa main remontait, ses doigts effleurant le bord de sa jupe. Elle aimait ça, plus qu’elle ne voulait l’admettre. Il y avait quelque chose de dangereux chez Dante qui la faisait se sentir si… vivante.

	« Nous ne sommes pas censés faire ça », dit-elle, tandis que ses doigts se rapprochaient de son intimité. Elle sentait déjà sa chatte s’humidifier sous son contact puissant.

	« Pas censés faire quoi ? » demanda-t-il, rétrogradant et se décalant sur la voie de gauche pour doubler. Il ramena sa main sur sa cuisse et remonta sa jupe jusqu’à ce qu’elle puisse voir sa culotte.

	Elle le regarda du coin de l’œil. Il avait une expression déterminée qui la rendait folle. « Je ne suis pas censée te laisser me toucher sans que Jonathan soit là », dit-elle. L’avouer ne faisait que rendre la chose plus excitante.

	Il rit et effleura le bout de ses doigts contre sa culotte. « Ton mari va me laisser utiliser ton cul ce soir, Cayley. Je suis presque sûr qu’il n’aurait pas un énorme problème avec le fait que je touche ta jambe. Pourquoi ne lui enverrais-tu pas une photo de ma main sur ta jambe ? Il se branlera tout le chemin jusqu’à la plaza », ajouta-t-il avec un rire.

	Cayley laissa échapper un souffle torturé et enroula une main autour de son poignet, au moins pour faire semblant d’essayer de l’arrêter.

	Sa main glissa simplement plus haut, ses doigts suivant le bord dentelé de sa culotte.

	Elle haleta et son corps se tendit lorsqu’il effleura le plug niché en elle.

	« Dante », haleta-t-elle, ses mains agrippant le siège sous elle. « Nous sommes sur l’autoroute. Quelqu’un pourrait voir. »

	Il rit, un son grave et sensuel qui envoya une nouvelle vague de chaleur en elle. « Laisse-les voir », dit-il, ses doigts appuyant contre elle, lui envoyant une onde de plaisir à travers le corps. « Laisse-les te regarder perdre contrôle, Cay-Cay. »

	Les joues de Cayley s’empourprèrent, son corps brûlant de désir. Elle se tortilla sur son siège, son souffle court et saccadé. Le contact de Dante était enivrant, consumant, la poussant au bord de la raison.

	« Écarte ta culotte sur le côté, chérie », murmura Dante.

	Elle se tortilla sur son siège, gémissant de protestation, mais elle ne le pensait pas et savait que Dante le savait aussi bien qu’elle. Passant une main entre ses jambes, elle écarta sa culotte sur le côté pour lui.

	Un large sourire se forma sur ses lèvres.

	Elle frissonna lorsqu’il fit glisser son majeur dans le sillon entre ses lèvres. Elle gémit lorsqu’il le glissa en elle. Il était épais et dur, et la façon dont il le recourba en elle toucha son point le plus sensible. « Oh mon Dieu, Dante ! » haleta-t-elle.

	« Tu es complètement trempée, Cayley », dit-il, son doigt allant et venant en elle. Il appuya sur l’accélérateur et la voiture prit de la vitesse, la pressant contre son siège.

	Les autres voitures filaient à côté d’eux. Normalement, elle détestait quand quelqu’un conduisait ainsi. C’était si dangereux pour tout le monde ! Mais avec Dante, elle s’en moquait. Avec Dante qui la doigtait, cela ne faisait que rendre les choses plus excitantes. « Putain, Dante ! » haleta-t-elle, les muscles de sa chatte commençant déjà à se contracter autour de lui.

	« Ouais ? » gronda-t-il. « Cette petite chatte de salope va jouir sur mes sièges en cuir ? »

	« Putain ! » gémit-elle, serrant plus fort son poignet. Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il enfonça son majeur profondément en elle, contre son point G.

	« Jouis, Cayley », gronda-t-il. « Jouis sur ma main comme une bonne petite salope. »

	Ses hanches commencèrent à bouger, et un instant plus tard, un orgasme la submergea, lui faisant rejeter la tête en arrière et crier.

	 


Chapitre 8

	Jonathan était assis dans le hall de l’immeuble Dante’s Falls Plaza, son chapeau entre les mains, vérifiant frénétiquement son téléphone portable toutes les quelques secondes. Le message de Cayley, accompagné d’une photo d’elle dans la voiture de Dante avec sa main posée sur sa cuisse, avait provoqué en lui une réaction intense.

	Il avait abandonné l’installation d’une pompe de relevage qu’il devait terminer, s’était excusé auprès du propriétaire en promettant de revenir dès le lendemain matin, prétextant un imprévu.

	Il avait à peine réussi à conduire son fourgon jusqu’ici, tant ses mains tremblaient.

	Il savait ce qui s’était probablement passé. Dante était sans doute apparu au magasin et l’avait séduite ou entraînée dans sa voiture. Cayley n’était pas très douée pour poser des limites quand il était plus facile de se laisser faire.

	Mais cela allait à l’encontre des règles qu’ils avaient établies. Elle était sortie avec Dante, avec sa main sur sa jambe, alors que Jonathan n’était nulle part dans les parages.

	Il s’était déjà sermonné intérieurement, se jurant de ne pas en faire toute une histoire. C’était lui qui l’avait entraînée dans cette situation, et si cela signifiait qu’il devrait accepter qu’elle ne sache pas dire « non » à Dante de temps en temps, eh bien, c’était de sa faute.

	Mais chaque fois qu’il jetait un regard à la photo — ce qu’il faisait toutes les quelques secondes —, il s’enivrait de l’idée qu’elle avait fait quelque chose d’interdit. Quelque chose de coquin. Peut-être même quelque chose de salace ?

	Il distinguait presque sa culotte et peinait à croire qu’elle lui avait envoyé une photo pareille. Évidemment, Dante l’y avait forcée, elle aussi, et d’une certaine manière, cela l’excitait encore plus.

	Dante avait un pouvoir sur elle, et il n’avait aucun scrupule à l’utiliser. Cayley pouvait être un peu désarmée parfois. C’était pour cela qu’il avait insisté pour qu’ils fassent ça ensemble. Qu’il devait toujours être là, en supervision, chaque fois qu’elle était avec Dante.

	Mais ce genre de situation était impossible à contrôler. Il ne pouvait pas se poster devant le magasin pour surveiller si Dante apparaissait ou non.

	Bien sûr, Cayley aurait pu dire à Dante qu’elle prendrait le bus pour rentrer et lui demander de la laisser tranquille, mais pourquoi l’aurait-elle fait ? Pourquoi refuser un trajet gratuit ? Et pourquoi l’aurait-elle empêché de poser sa main sur sa cuisse ? Après tout, son mari lui avait demandé de faire bien, bien pire pendant qu’il regardait.

	Alors il continuait à se délecter de la dose de dopamine que lui procurait ce cliché. Voir la grande main puissante de Dante sur la cuisse douce de Cayley, ses doigts à peine à quelques centimètres de ce qu’il désirait tant.

	La sonnerie de l’ascenseur retentit, et Jonathan leva les yeux au moment où les portes s’ouvrirent. Son cœur manqua un battement.

	Dante se tenait à côté de Cayley, arborant une fois de plus un costume élégant, cette fois avec une chaîne en or autour du cou.

	Cayley, dont les cheveux semblaient un peu ébouriffés pour quelqu’un qui venait de quitter le travail, se tenait à ses côtés, mordillant le coin de sa lèvre inférieure et l’air coupable comme un péché mortel.

	Jonathan se leva et marcha comme un zombie vers l’ascenseur.

	« Salut, Jonny », lança Dante, lui adressant son sourire diabolique.

	Il entra dans l’ascenseur, hébété. Alors que les portes se refermaient, ses narines frémirent et il huma l’odeur indéniable de l’excitation de Cayley.

	La main lourde de Dante se posa sur son épaule, et l’odeur s’intensifia.

	Il se tourna vers Cayley, les yeux écarquillés.

	« Ta femme m’a laissé doigter sa chatte dans la voiture », gronda Dante derrière lui. « J’espère que ça te dérange pas. »

	Cayley le regarda du coin de l’œil et haussa les épaules.

	Sa réaction lui envoya une décharge électrique qui atterrit directement dans son sexe. Cayley, la salope infidèle, se laissant doigter dans la voiture, l’excitait tellement, putain.

	Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, révélant le couloir luxueusement moquetté. Dante prit les devants, suivi de Cayley, tandis que Jonathan traînait derrière. L’odeur d’elle flottait dans son sillage, l’enivrant.

	Dante poussa la porte de son appartement, la vue imprenable sur le port scintillant à travers les baies vitrées du sol au plafond. « Installez-vous confortablement », lança-t-il en se dirigeant vers la cuisine. « Je nous prépare à boire. »

	Jonathan se tourna vers Cayley, son regard fouillant le sien. Elle détourna les yeux, s’approchant des fenêtres, son reflet se découpant sur la nuit.

	« Cayley », murmura-t-il, sa voix à peine audible. « Qu’est-ce qui s’est passé ? »

	Elle se serra dans ses bras, les yeux rivés sur les lumières lointaines du port. « Quoi ? » répondit-elle, sur la défensive. « Il est venu au magasin et a dit qu’il me ramenait. »

	« Et ? » insista Jonathan, se rapprochant.

	Elle lui fit face, les joues rougies. « Et ? » répéta-t-elle.

	« Qu’est-ce qui s’est passé dans la voiture ? »

	Elle roula des yeux et poussa un soupir exaspéré. « Évidemment, il s’est passé quelque chose dans la voiture », siffla-t-elle. « Tu sais comment il est ! »

	Son cœur battait à tout rompre. « Tu l’as laissé faire ? »

	Ses yeux étincelèrent, mêlant défi et honte.

	La mâchoire de Jonathan se contracta. Il s’était promis de ne pas faire ça. Il avait l’intention de rester maître de lui. Peut-être en parler plus tard. Peut-être. Mais il ne put s’en empêcher.

	La pensée des mains de Dante sur Cayley, elle, impuissante sous son toucher, déclencha en lui une vague de jalousie brûlante qu’il ne contrôlait pas. « Tu aurais pu dire non, Cayley. Tu aurais pu l’arrêter. »

	Quand elle le regarda à nouveau, il vit du ressentiment dans ses yeux et sut que c’était la mauvaise approche. La mauvaise manière de gérer la situation. C’était lui, le responsable de cette histoire avec Dante. Cayley n’avait fait que suivre le mouvement. « Je suis désolé, » murmura-t-il, secouant la tête. « Je suis juste… »

	À sa surprise, elle se plaça devant lui et fit glisser ses mains de sa poitrine à son abdomen. « Jaloux ? » demanda-t-elle, d’une voix murmurante.

	« Un peu, » admit-il en hochant la tête.

	« J’ai pensé à toi tout du long. »

	Ce n’était pas ce à quoi il s’attendait de sa part. Il ne savait pas ce qu’elle manigançait. Si c’était une comédie pour lui faire plaisir ou si elle avait vraiment pris assez d’assurance pour lui dire une chose pareille.

	« Pendant tout le temps où son doigt était en moi, j’imaginais ce que ça ferait si tu regardais, » ajouta-t-elle. Un petit sourire se dessina sur ses lèvres.

	Elle savait quel effet ça lui faisait. Elle savait quelle chaleur, quelle rigidité ça inspirait dans son entrejambe. Il le voyait dans ses yeux. Elle aimait la façon dont elle le faisait réagir en lui disant ça. « Tu as joui ? » demanda-t-il.

	Son sourire s’élargit légèrement. « Je suis venue si fort, » avoua-t-elle.

	Son estomac se noua, chassant l’air de ses poumons.

	« Qu’est-ce que vous vous murmurez, les tourtereaux, hein ? » demanda Dante.

	« Je lui racontais à quel point tu m’as fait jouir dans la voiture, » répondit Cayley, les yeux rivés sur ceux de Jonathan.

	Son aveu fut comme un second coup en pleine poitrine. Une délicieuse vague d’excitation parcourut sa colonne vertébrale.

	« Ah oui ? » fit Dante, posant le plateau de boissons qu’il avait apporté.

	Dans sa vision périphérique, Jonathan vit Dante fixer Cayley. Ses mots l’avaient visiblement affecté, lui aussi.

	« Tu sais quoi ? » dit Dante. « Et si on sautait les politesses pour passer directement à l’essentiel. Jonny, emmène ta femme dans la chambre et déshabille-la pour moi. »

	L’excitation remonta le long de la colonne vertébrale de Jonathan, lui parcourant la nuque et le crâne. Il voulait rester civilisé. Il voulait siroter les boissons de Dante, discuter et prétendre que tout cela était parfaitement normal. Mais son désir grondait en lui à l’idée de voir Cayley recommencer avec Dante.

	Il leva les yeux vers elle, et elle lui adressa un sourire satisfait, presque impatient. Comme si elle savait exactement ce qu’il allait faire, qu’il allait l’emmener dans la chambre comme Dante l’avait ordonné. Comme si elle voulait exactement la même chose. Pas de politesses. Juste l’essentiel.

	Il prit sa main et la dirigea vers la chambre, avançant à un rythme funèbre.

	Dante saisit un verre, avala une gorgée, puis se positionna derrière eux.

	Chaque pas semblait plus lourd que le précédent tandis qu’il menait Cayley vers leur destin commun.

	Dante se posta près de la porte pour observer Jonathan préparer sa femme pour lui.

	Jonathan plongea son regard dans le sien.

	« Alors ? » dit-elle. « Tu l’as entendu, Jonny, » ajouta-t-elle en riant. « Je sais que tu en as envie. » Elle tendit la main et enveloppa la forme de son sexe à travers son pantalon. Elle fit glisser lentement sa paume le long de sa verge.

	Son toucher était d’une douceur exquise. Cela intensifia la tension dans son bas-ventre, et il sentit du liquide pré-éjaculatoire perler.

	Il défit le premier bouton de son chemisier.

	Les doigts de Jonathan tremblaient tandis qu’il déboutonnait le chemisier de Cayley, révélant sa peau douce centimètre par centimètre. Il tira le tissu hors de sa jupe, le laissant s’ouvrir. Cayley haussa les épaules, laissant le chemisier glisser jusqu’au sol. Ses yeux restaient fixés sur les siens, une étincelle de défi et de désir brûlant en eux.

	« Continue, » l’encouragea-t-elle, d’une voix ferme et assurée. À son expression, elle semblait prendre un grand plaisir à être dévêtue ainsi pour Dante.

	Il passa ses mains derrière elle, trouvant la fermeture éclair de sa jupe. Il tira doucement, le tissu glissant le long de ses courbes pour s’amonceler à ses pieds. Elle en sortit, l’écartant d’un mouvement gracieux du pied.

	Jonathan s’agenouilla devant elle, le cœur battant. Il retira ses talons un à un, ses doigts effleurant sa peau douce. Il leva les yeux vers elle, son souffle coupé devant sa silhouette, désormais vêtue seulement de sa lingerie.

	Cayley passa les mains derrière son dos et détacha son soutien-gorge. Elle laissa les bretelles glisser le long de ses bras, ses seins généreux se libérant. Elle se tenait droite, les épaules rejetées en arrière, le menton relevé. Plus aucune trace de timidité. Elle était une reine, prête pour son amant.

	Jonathan glissa ses doigts sous la ceinture de sa culotte, le dernier rempart. Il la baissa lentement, la dévoilant entièrement. Elle en sortit, ses hanches ondulant légèrement, un petit sourire aux lèvres.

	Il pouvait sentir l’odeur de son excitation s’échappant d’entre ses jambes, ce qui le rendait fou de désir. C’était encore plus érotique de savoir que ce n’était pas pour lui, cette fois. Que son corps se préparait pour Dante.

	« Tu es si belle, » murmura-t-il, la voix rauque de désir.

	« Aide-la à monter sur le lit, » dit Dante. Il posa son verre et défit sa ceinture.

	Jonathan la prit par la main, la fit pivoter et l’aida à grimper sur le grand lit king-size.

	« À quatre pattes, » ordonna Dante. Il avait retiré sa veste et déboutonnait sa chemise.

	Cayley se positionna à quatre pattes, son postérieur tourné vers eux. Le plug était fermement logé dans son anus et remua légèrement tandis qu’elle prenait place.

	Dante retira son pantalon, plongea la main dans son caleçon et commença à se caresser. « Sors ce jouet d’entraînement d’elle, » dit-il.

	Jonathan s’approcha, saisit le plug et le retira délicatement de son corps. Il contempla la façon dont son anus restait entrouvert, distendu après avoir été élargi toute la journée par l’accessoire.

	« Atta boy », dit Dante, s’avançant derrière eux. « Maintenant, je veux que tu embrasses ce trou du cul », dit-il.

	Le corps de Cayley se raidit et elle lança un regard nerveux par-dessus son épaule.

	Jonathan perçut son appréhension. « Je ne sais pas si… »

	« C’est bon », dit-elle, le coupant net.

	Sa bite palpita en voyant avec quelle rapidité elle se plia à l’ordre de Dante.

	 


Chapitre 9

	Jonathan, sous l’emprise des instructions dominatrices de Dante et de la docilité sexuelle nouvelle de Cayley, posa ses mains sur les magnifiques courbes rondes de son cul. Il s’agenouilla, les genoux contre le matelas, et se pencha en avant.

	Son nez se remplit de l’acidité humide de l’odeur de sa chatte. Il pressa ses lèvres contre son trou du cul qui se contractait lentement, lui donnant un petit baiser.

	Dante se mit à ricaner derrière lui. « T’es sérieux, mec ? demanda-t-il. T’as déjà mangé un cul avant ? »

	Une vague de gêne submergea Jonathan tandis qu’il secouait la tête. Il leva les yeux vers Cayley, mais ne pouvait pas voir son visage. Son corps était parfaitement immobile, pourtant, il sentait la tension qui l’habitait.

	« Fais monter un peu de salive dans ta bouche », ordonna Dante.

	Jonathan accumula une flaque de salive dans sa bouche.

	« Maintenant, crache. »

	Pinçant ses lèvres, Jonathan laissa la salive suinter de sa bouche et couler sur le sphincter de Cayley.

	Elle inspira brusquement et son dos se cambra tandis que l’humidité enrobait son anneau sensible.

	« Bien. Maintenant, sors ta langue », commanda Dante.

	Jonathan sortit sa langue de sa bouche.

	« Presse-la contre ce petit trou et fais quelques petits cercles autour », dit Dante.

	Jonathan pressa sa langue contre son trou du cul et donna un coup.

	« Oh ! » gémit Cayley. Son corps réagit immédiatement, poussant son cul en arrière contre son visage, écrasant son sphincter contre sa langue.

	Dante ricana derrière lui. « Vous êtes trop putain de mignons tous les deux. T’es marié et t’as jamais mangé le cul de ta femme avant ? » demanda-t-il, claquant sa langue et secouant la tête.

	Jonathan l’entendait à peine. Son esprit était fixé sur la sensation de la chair bosselée sous sa langue. Il élargit ses cercles et Cayley frissonna, laissant échapper un autre gémissement de plaisir et se pressant encore plus fort contre son visage.

	Il serra ses fesses entre ses mains, effleurant son ouverture maintenant tendue du bout de la langue.

	Elle trembla et se balança d’avant en arrière, miaulant de plaisir.

	Il enfonça son visage plus profondément entre ses fesses et ferma les yeux. Il sombra aussitôt dans l’état de dissociation le plus intense qu’il ait jamais connu. Comme si la raison de sa vie était là, à donner du plaisir au magnifique corps de Cayley avec sa bouche. Il avait l’impression qu’il aurait pu rester ainsi pour toujours.

	La respiration de Cayley s’accéléra et ses gémissements gagnèrent en intensité.

	Il sentit son sphincter commencer à se contracter et se relâcher tandis qu’il travaillait sa langue autour. Allait-elle vraiment jouir rien qu’avec ça ? Il pressa un peu plus fort, essayant de l’aider à atteindre le plaisir qu’elle cherchait.

	« Oh mon Dieu ! » haleta-t-elle. « Oh mon Dieu ! »

	Sa mâchoire commençait à le faire souffrir et la bave coulait des coins de sa bouche, recouvrant la raie et les fesses de Cayley. Il fit tourner sa langue plus vite autour de son trou.

	Le corps de Cayley se mit à trembler de façon incontrôlable contre son visage. Elle poussa un long gémissement et il sentit les contractions de son périnée tandis qu’elle jouissait.

	Il continua à la lécher jusqu’à ce qu’elle cesse de trembler et qu’elle attrape son visage pour l’éloigner de son derrière.

	Un silence tomba sur eux, rompu seulement par les halètements de Cayley.

	Alors qu’il se redressait et s’essuyait la bouche, il contempla son cul et sa chatte. Ses fesses et son orifice postérieur luisaient, luisants de sa salive. En dessous, les fluides de sa chatte coulaient de ses lèvres en un filet régulier.

	« Putain, mec. T’es un putain de naturel pour ça », murmura Dante à côté de lui.

	Cayley enfouit son visage dans le lit et attrapa son cul à deux mains. Elle écarta ses fesses, exposant son trou et l’étirant ouvert, suppliant Dante pour ce dont elle avait visiblement besoin.

	« Enlève tes fringues, Jonny », dit Dante, le poussant pour prendre sa place derrière Cayley.

	« Quoi ? » demanda Jonathan.

	« Fais juste ce que je te dis. Tu vas passer le meilleur moment de ta putain de vie. Je te le promets. » Il saisit sa bite et posa le pouce de son autre main sur son trou du cul.

	Jonathan recula en chancelant, défaisant son pantalon et retirant son t-shirt d’un geste. Il regarda Dante glisser lentement son pouce dans le cul de Cayley.

	Elle laissa échapper un gémissement bas, torturé, presque bovin.

	Dante sembla se délecter du son et de sa réaction. Il fit aller et venir son pouce dans son cul plusieurs fois, penchant ses hanches en avant et frottant sa bite contre ses lèvres humides pour y recueillir leur moiteur.

	Une fois déshabillé, Jonathan se tint à côté de lui, observant la façon dont il manipulait le corps de Cayley. La façon dont il enfonçait son pouce en elle comme s’il la possédait. Comme s’il avait tous les droits sur tous ses trous.

	« Monte sur le lit, mec », gronda Dante. « Juste devant elle. Adossé au tête de lit. Les jambes croisées. Je vais te laisser te branler pendant que je défonce le cul de ta femme. »

	Les paroles de Dante envoyèrent une décharge de jalousie brûlante à travers Jonathan. En même temps, il se surprit incapable de résister à l’ordre. Il y avait quelque chose de libérateur à laisser Dante prendre le contrôle. Abandonner sa propre volonté et suivre les ordres salaces pour obtenir ce qu’il voulait.

	Il grimpa sur le lit, s’adossa contre la tête de lit et croisa les jambes. Il empoigna sa bite d’une main et calotta ses couilles de l’autre.

	Il tressaillit quand Dante cracha une giclée de salive sur le trou du cul de Cayley.

	Cayley gémit, comme une femme le ferait dans un porno. Ou aimait-elle vraiment ça ? Avait-elle développé un goût pour le côté plus sale de la baise ?

	Dante glissa sa bite entre ses jambes et la poussa en elle.

	Cayley se cambra à quatre pattes, les yeux s’écarquillant alors que son épaisseur la remplissait.

	Il n’est pas censé être en elle sans protection.

	La pensée tourna dans l’esprit de Jonathan, mais il ne parvint pas à la verbaliser.

	« Détends-toi », le rassura Dante, comme s’il avait lu dans ses pensées. « Je veux juste être bien lubrifié. » Il retira sa bite de sa chatte, et elle était couverte d’un mélange de jus clair et collant et de morceaux plus crémeux et blancs que Jonathan n’avait jamais vus auparavant.

	« Tu vois ça ? » demanda Dante, brandissant sa bite devant Jonathan. « C’est le bon truc. Ça veut dire qu’elle le veut vraiment, putain. »

	Cayley grimaça. « Vous pouvez arrêter de parler de moi comme si j’étais du bétail ? J’entends tout ce que vous dites ! »

	Dante eut un rictus. Ramenant sa bite entre ses jambes, il s’enfonça en elle à nouveau.

	Elle réagit de la même manière, le dos arqué, se soulevant sur la pointe des doigts et essayant de glisser plus profondément sur sa bite. Sa bouche bougea, mais aucun son n’en sortit, et elle sembla totalement hors de contrôle face à son intrusion.

	Dante se pencha sur elle, passa une main autour d’elle et saisit un de ses seins.

	Cayley haleta et posa une main sur la sienne, essayant de bouger sur sa bite alors qu’il n’était pas censé être en elle sans protection.

	Jonathan resta planté là, stupéfié par ce qu’il voyait et par le fait qu’il laissait faire. Tout était en jeu ici.

	C’était le bord même du danger. Peut-être que Dante avait un timing parfait, mais rien ne le garantissait. Une fraction de seconde de trop, ou s’il ne sentait pas son orgasme approcher, et il pourrait répandre un peu en elle avant de se retirer.

	C’était de la folie de ne pas le reprendre pour ce comportement risqué.

	La bite de Jonathan était dur comme la pierre dans sa main. Il la branla, se plaisant à regarder Dante pénétrer Cayley sans capote.

	Cayley, elle aussi, semblait perdue dans l’instant. À chaque coup de boutoir, elle inspirait lentement et ses yeux se révulsaient.

	Dante retira sa main de son sein et attrapa une poignée de ses cheveux. Il tira légèrement sa tête en arrière. « Regarde ton homme, salope. Regarde ton homme pendant que je te baise. »

	Cayley fixa Jonathan droit dans les yeux, un regard désespéré et suppliant. Elle baissa les yeux vers sa main autour de sa bite, et ses pupilles se dilatèrent d’excitation.

	Elle poussa son corps en arrière, s’empalant plus profondément sur la queue raide de Dante, et gémit.

	« Je crois qu’elle t’aime bien, mon pote », dit Dante en ricanant.

	Les yeux de Jonathan passèrent de l’expression torturée de Cayley à ses seins qui se balançaient, puis aux couilles de Dante qui pendaient entre ses jambes. Sa main montait et descendait lentement le long de sa verge, sa prise ferme et glissante à cause du pré-sperme qui suintait.

	« Putain », grogna Dante en retirant sa bite de sa chatte. « Putain. Putain, putain, putain. » Il lâcha ses cheveux.

	Cayley retomba à quatre pattes, haletante, et Dante avança, posant son érection triomphante sur la raie de son cul. Elle était trempée de ses fluides, et il la frotta lentement contre son trou arrière. « T’es prête pour ça, bébé ? » murmura-t-il.

	Cayley gémit faiblement, remuant lentement son cul pour sentir sa bite glisser.

	La voir abandonnée, presque désespérée, durcit encore plus la queue de Jonathan. Toutes les quelques secondes, son esprit lui rappelait l’accouplement dangereux qu’il venait de voir.

	Dante l’avait pénétrée à cru. Sans protection, sans barrière. Rien ne séparait la source de son jus génétique dans ses couilles du réceptacle fertile de Cayley. La moindre contraction de ses tissus érectiles aurait pu en faire couler un peu en elle.

	L’idée que la semence de Dante pourrait, à cet instant même, se frayer un chemin vers son utérus envoya des décharges électriques d’excitation directement dans les couilles de Jonathan.

	« Tu le veux, Cayley ? » demanda Dante, frottant le gland contre son trou arrière.

	« S’il te plaît ! » gémit enfin Cayley, comme si elle était réellement désespérée qu’il comble ce vide.

	Dante leva les yeux vers Jonathan et sourit.

	Jonathan comprit le regard et ce qu’il sous-entendait. Dante jubilait. Il avait eu raison depuis le début. Jonathan aurait dû se sentir stupide d’avoir ri à l’idée que Cayley prendrait sa bite dans le cul.

	Rien de tout cela n’avait d’importance. La seule chose qui comptait, c’était de voir le désespoir et le plaisir imminent de Cayley. Il avait découvert tant de choses en elle ces dernières semaines. Elle était capable de ressentir bien plus qu’il ne l’avait jamais imaginé. Et il voulait en être témoin encore et encore.

	« D’accord, ma chérie », chuchota Dante. Il écrasa le gros gland de sa queue contre son sphincter avec deux doigts.

	Cayley haleta et cambra le dos.

	Le tissu érectile raide et rose commença à étirer son orifice.

	Elle inspira une pleine gorgée d’air et la retint tandis que la partie la plus épaisse de lui, la couronne de son gland, pénétrait en elle. Elle la relâcha lorsqu’il fit une pause, lui laissant le temps de s’adapter à sa circonférence.

	La respiration de Cayley était haletante pendant quelques secondes. Puis elle se tortilla et remua le cul, s’habituant à la sensation de Dante en elle.

	Dante l’observait, le plaisir évident sur son visage. Le plaisir d’un homme qui aimait utiliser les femmes à sa guise. Le plaisir d’un homme conquérant la dernière frontière interdite de cette union taboue.
« Tu es prête pour la suite ? » lui demanda-t-il lorsque son corps se fut calmé.

	Cayley leva les yeux vers ceux de Jonathan. Sa bouche était entrouverte et son regard s’était assombri. Elle le fixait, les paupières lourdes, sous l’arcade de ses sourcils. Elle tendit une main.

	Jonathan, profondément ému par ce geste, tendit la main et serra la sienne.

	Cayley poussa un soupir chargé. « Oui », dit-elle, d’une voix basse et rauque.

	 


Chapitre 10

	C’était si, si différent et si, si bon. Comme rien de ce qu’elle avait jamais connu auparavant.

	Bien sûr, ça avait été amusant de découvrir qu’elle aimait les jeux anaux avec Jonathan. Ça avait été excitant que Dante soit celui qui le lui ait suggéré. Les jouets étaient osés, et les porter au travail avait été enivrant.

	Mais là, c’était différent.

	La sensation de la bite épaisse et dure de Dante pénétrant son anus concentra entièrement son esprit sur cette partie de son corps. Son érection avait juste une infime flexibilité, ce qui rendait l’intrusion et l’étirement plus supportables.

	Une fois à l’intérieur, elle semblait s’épaissir encore, comprimant les parois sensibles de son anus et envoyant des vagues de plaisir lui parcourir le dos jusqu’à l’entrejambe.

	Elle serra la main de Jonathan et plongea son regard dans le sien. Elle tenait à ce qu’il se sente inclus, qu’il fasse partie de ça après ce qui s’était passé dans la voiture avec Dante.

	Elle ne craignait plus qu’il soit contrarié, cependant. Parce que tout cela était devenu plus grand. Ce n’était plus seulement une histoire entre eux deux, comme il l’avait dit. Quelque chose s’était ouvert en elle. Une porte vers une part d’elle-même qu’elle ignorait exister.

	Jonathan était son mari et le resterait toujours. Elle en était absolument certaine. Mais cette expérience sauvage avec Dante lui avait fait réaliser qu’il y avait plus dans la vie qu’un travail stable et un mariage sécurisant.

	Dante lui avait fait ressentir des choses. De vraies émotions, fortes et tumultueuses, qu’elle commençait à peine à reconnaître. Jonathan la rendait heureuse, elle l’aimait et lui appartiendrait toujours. Mais elle ne pouvait pas rejeter ce que Dante avait éveillé en elle.

	Elle gémit quand il enfonça encore plus profondément sa queue dans son trou du cul. Rien que d’y penser ainsi, de l’appeler son trou du cul, l’excitait davantage. C’était sale, interdit, et elle y avait laissé entrer Jonathan… et maintenant Dante. Un homme qui n’était même pas son mari était en train de la prendre dans le cul.

	Elle serra plus fort la main de Jonathan et émit un petit pleurnichement.

	Un grognement sourd lui échappa quand Dante enfonça encore plus loin dans ses entrailles, l’étirant davantage. La douleur était atroce, et pourtant si jouissive. Elle n’avait jamais ressenti une pénétration aussi viscérale. Jamais un homme ne l’avait possédée comme Dante le faisait.

	Tout l’espace entre ses cuisses, remontant jusqu’à son ventre, vibrait d’excitation, de désir et de lubricité.

	Dante l’attrapa de nouveau par les cheveux et la redressa, la forçant à quitter la position à quatre pattes.

	Elle dut lâcher la main de Jonathan.

	« Regarde ton homme », ordonna Dante, pressant sa joue contre la sienne.

	Elle fixa Jonathan, le dos cambré, ses seins fièrement offerts au plaisir de son mari… tandis que la bite d’un autre homme remplissait son anus.

	Elle vit son regard intense parcourir son corps nu. Il semblait stupéfait par ce qui se passait, mais une ardente convoitise brûlait dans ses yeux. Elle adorait la façon dont il la regardait, sachant que la bite de Dante était en elle.

	« Prête pour plus ? » demanda Dante.

	Sa lèvre supérieure se retroussa quand il s’enfonça plus profond. « Oui », grogna-t-elle.

	Jonathan avait l’air si innocent, si doux, assis là, les jambes croisées, en train de se branler devant le spectacle de sa femme se faisant enculer.

	Elle gémit quand Dante poussa sa bite jusqu’à la racine.

	Les yeux de Jonathan descendirent entre ses cuisses, fascinés.

	Elle baissa les yeux au même moment et aperçut le bord ridé et poilu des testicules de Dante dépasser entre ses cuisses pâles. Elle eut un hoquet de surprise, frappée par leur aspect brut, presque vulgaire, contre sa peau lisse.

	Quand il retira sa queue d’un pouce avant de la réenfoncer, ses couilles balancèrent lentement dans un mouvement ample. Il lâcha ses cheveux, attrapa ses bras et les tira fermement derrière son dos.

	Cela fit saillir ses seins encore plus et creusa sa cambrure.

	« Je vais te défoncer ce cul comme il faut, et ensuite je vais te remplir jusqu’à la dernière goutte », gronda Dante dans son cou.

	Elle haleta, puis gémit en imaginant Dante se vider en elle. Elle en avait rêvé. Elle y avait pensé des dizaines de fois par jour. Elle le voulait tellement. Elle avait une envie démente de sentir sa semence en elle.

	Elle ignorait pourquoi ce désir la consumait. Depuis que Jonathan l’avait fait sans protection, lui injectant tout son foutre, elle ne pouvait plus s’en passer. Le sexe n’avait plus le même goût sans cet échange. Elle en avait besoin pour jouir.

	Dante retira sa queue avant de la réenfoncer violemment.

	Un gémissement tremblant lui échappa, la surprenant elle-même. Sa chatte se contracta, pleurant des gouttes épaisses et collantes qui ruisselèrent le long de ses cuisses. Elle picotait comme jamais auparavant. Même la vibro de Jonathan ne l’avait pas fait vibrer ainsi.

	Les poussées initialement prudentes de Dante gagnèrent en intensité, prenant un rythme régulier.

	Elle jeta un regard par-dessus son épaule et le vit fixer sa bite, les sourcils froncés. Il avait l’air obsédé. Obsédé par la vision de sa queue allant et venant en elle.

	Cela l’excitait tant. Maintenant, deux hommes la regardaient ainsi. Jonathan et Dante. Jonathan, son mari tendre et attentionné, toujours prêt à satisfaire ses besoins. Et Dante, son amant brutal, qui utilisait son corps pour son plaisir.

	Cela fit chauffer son ventre encore plus en y pensant ainsi. Elle se mit à haleter au rythme des va-et-vient de la bite de Dante.

	Chaque poussée dans son trou du cul semblait activer un tout nouveau réseau de nerfs. Sa chatte pleurait entre ses jambes, des filets épais de son jus coulant le long de ses cuisses.

	Dante la pénétrait maintenant avec force et vigueur, et son corps tremblait à chaque fois qu’il l’enfonçait en elle.

	Elle baissa les yeux vers ses seins qui tremblaient et s’entrechoquaient sous l’impact de sa bite entrant et sortant de son derrière.

	Elle jeta un regard à Jonathan. Il avait arrêté de se masturber et serrait la base de sa bite dans son poing. Il fixait l’espace entre ses jambes. Il regardait les couilles de Dante se balancer d’avant en arrière entre ses cuisses trempées.

	Elle tourna à nouveau la tête vers Dante. Tout était si parfait. Exactement comme elle l’avait imaginé. Sa bite était si bonne dans son derrière. Le regard de Jonathan était excitant, et aussi un peu interdit, ce qui rendait tout encore plus chaud.

	Il lui manquait cependant une chose. Elle voulait l’expérience sensorielle complète, comme la veille.

	Dante leva les yeux vers elle et grogna, retroussant les lèvres tandis qu’il enfonçait sa bite profondément en elle et y restait. « Tu aimes ça ? » exigea-t-il.

	« Je veux le voir », dit-elle, les mots lui échappant avant même qu’elle ne réalise qu’elle parlait.

	Dante fit une pause, pencha la tête, puis un lent sourire étira ses lèvres. « Oh, ouais. Là, tu parles, Cayley. Hé, Jonny ! » aboya-t-il.

	Jonathan sursauta en entendant son nom. Il cligna des yeux, détourna son regard de ses cuisses et leva les yeux vers Dante, qui le fixait par-dessus son épaule.

	« Va dans la salle de bain et prends le miroir à main dans le deuxième tiroir en bas, à gauche. »

	Jonathan cligna plusieurs fois encore, la demande mettant plus de temps que d’habitude à faire son effet. Il avait l’air perdu. Perdu au fond d’un océan de pensées salaces, à peine capable d’entendre ce que Dante lui disait. Il secoua la tête, dégringola du lit et se traîna jusqu’à la salle de bain.

	Une minute plus tard, il revenait, tenant toujours sa bite d’une main, un miroir rond dans l’autre. Il le tendit à Dante.

	« Tu veux bien ? » demanda Dante. « J’ai les mains un peu occupées, là. »

	Jonathan regarda le miroir, puis Cayley, puis le miroir à nouveau, comme s’il avait oublié pourquoi il le tenait.

	Dante lâcha un de ses bras, attrapa le miroir et le leva au-dessus de sa tête, le pointant vers son cul. « Tiens-le là », ordonna-t-il.

	Jonathan saisit le miroir et le maintint en l’air d’une main, l’autre toujours agrippée à son sexe. Son pénis était plus rouge que jamais, palpitant à chaque battement de cœur et suintant un liquide clair et soyeux.

	Elle plongea son regard dans ses yeux et vit que son visage avait presque la même teinte que sa bite. « Jonathan », murmura-t-elle. « Ne jouis pas. Attends-moi. Pas encore », dit-elle, avec une pointe de désespoir.

	Il sembla comprendre, hochant la tête et serrant plus fort la base de son pénis tout en tenant le miroir.

	Elle leva les yeux et vit, dans le reflet, l’énorme bite de Dante enfoncée au plus profond de son cul. La vue la fit gémir, et elle sentit sa chatte et son anus se contracter, serrant Dante encore plus fort.

	« Oh putain, elle aime ça ! » dit Dante avec un rire rauque. Il retira lentement sa bite de son derrière, ne laissant que le bout en elle.

	Ses yeux s’écarquillèrent en le contemplant. Elle n’arrivait pas à croire que cette chose entière pouvait tenir dans son petit trou si serré. Un trou qui, quelques jours plus tôt, elle n’aurait même pas imaginé laisser Jonathan approcher.

	Maintenant, Dante était en elle. L’étirant bien plus que tous ses godes d’entraînement. Lui donnant des sensations qu’elle n’avait jamais eues avec Jonathan ni personne d’autre.

	Il la repoussa en elle aussi lentement qu’il l’avait retirée.

	Elle gémit plus fort. Le spectacle de cette bite entrant en elle était bien plus excitant que celle de Jonathan. Elle détestait l’admettre, mais c’était vrai. La taille de la bite de Dante la rendait folle d’une manière qu’elle n’aurait jamais avouée à Jon. « Encore ! » supplia-t-elle tandis que le pubis soigneusement taillé de Dante chatouillait son postérieur.

	Il retira sa tige durcie avant de la réenfoncer, tirant ses bras encore plus fermement derrière son dos jusqu’à ce que ses coudes se touchent presque.

	Il reprit son rythme. Des coups réguliers qui partaient du bord de son anus, traversaient tout son corps et terminaient à ses orteils et à la base de son cerveau.

	Elle ne pouvait plus penser. Ni parler. Elle ne pouvait que fixer cette énorme bite allant et venant en elle. Sortant du mauvais bout d’elle-même, ce trou inutile qui ne donnerait rien quand il déverserait enfin son sperme brûlant dans ses entrailles.

	Tout cela n’était que pour son plaisir. Rien que pour ces sensations qui avaient réveillé une Cayley qui ne pourrait plus jamais se reposer sans un bon approvisionnement de bites épaisses.

	Ses pensées confuses se heurtèrent à la sensation de picotement parcourant tout son corps, et un orgasme violent la traversa.

	Elle cria, un hurlement aigu, et rejeta la tête en arrière tandis que son corps tremblait et que sa chatte se contractait, le vide en elle la rendant folle de désir.

	Cela la saisit si longtemps, la bite de Dante allant et venant dans son anus, jusqu’à ce que cette entrée récemment sensible soit à la fois irritée et engourdie.

	Sa tête tomba en avant, son corps s’affaissant dans la même direction, suspendu uniquement par la bite de Dante et ses mains sur ses bras. Elle gémit, accablée par une lourde fatigue.

	Elle leva les yeux sous son front et vit Jonathan tenant toujours le miroir, mais la fixant avec une expression encore plus choquée.

	« Tu as vu ça, Jonny ? » ricana Dante derrière elle, enfonçant sa bite au plus profond de son cul. « Tu dois apprendre à me faire confiance, mon pote. Je m’y connais en la matière. Je pense que tu peux poser le miroir maintenant », ajouta-t-il avec un nouveau ricanement.

	Jonathan cligna des yeux, leva son regard vers la main qui tenait le miroir et l’abaissa lentement, posant le miroir sur le lit à côté d’elle pour qu’elle puisse voir son propre reflet.

	« Tu es prêt pour le grand final ? » demanda Dante. « Tu es prêt à voir une belle grosse dose de Dante dégouliner du cul de ta femme ? »

	Jonathan cligna de nouveau des yeux et leva les yeux par-dessus son épaule vers Dante. « Oui », murmura-t-il.

	Dante lâcha ses bras, et elle tomba en avant à quatre pattes sur le lit. « Cayley n’est pas tout à fait prête pour ça, n’est-ce pas, Cay-Cay ? » demanda-t-il. Il sortit sa bite et la glissa de nouveau en elle.

	Il lui fallut quelques instants pour réaliser que la question lui était destinée. Un peu plus longtemps pour comprendre ce qu’il demandait, et encore plus pour fouiller ses pensées à la recherche d’une réponse.

	Elle frissonna quand elle la trouva. Leva lentement la tête et croisa le regard de Jonathan, qui paraissait encore plus stupéfait. « Pas tout à fait », chuchota-t-elle.

	 


Chapitre 11

	Son esprit était vide sous la pression dans sa bite. Il avait l’impression d’avoir été soumis à une sorte de programme de rééducation sexuelle. Comme si voir Dante accomplir ce qu’il aurait jugé impossible quelques jours auparavant — baiser le cul de Cayley — avait reprogrammé sa psychologie à un niveau fondamental.

	Il n’arrivait pas à croire que Dante engageait une conversation décontractée avec lui alors que sa bite était encore enfoncée dans le cul de Cayley. C’était une chose à la fois merveilleuse et horrible, et il était incapable d’avoir une seule pensée indépendante à cause de ce qu’il voyait.

	« Cayley a encore besoin d’un peu plus avant de se prendre Dante jusqu’au bout, pas vrai ? » demanda Dante.

	Les yeux de Cayley se baissèrent un instant. Ses épaules s’affaissèrent. Comme si elle digérait une révélation à la fois très difficile et très déprimante. Comme si elle se résignait à quelque chose de si profond qu’elle n’arrivait pas à le concevoir. « Oui », murmura-t-elle.

	Elle releva la tête et regarda de nouveau Jonathan, une certaine soumission dans le regard.

	Dante retira sa bite d’elle jusqu’à ce que seule l’extrémité reste logée en elle, puis écarta ses fesses avec ses pouces avant de l’enfoncer à nouveau.

	Cette fois, sa réaction fut un léger soupir plutôt qu’un gémissement. Elle s’y était habituée. Il l’avait assez étirée pour qu’elle s’accoutume à sa taille, et cela ne la dérangeait plus vraiment.

	« De quoi Cayley a-t-elle besoin ? » demanda Dante. Il se pencha sur elle, passa une main autour de son corps pour lui pétrir le sein, tandis que l’autre descendait vers le bas de son dos. « Dis-nous ce que tu veux, bébé », demanda-t-il.

	Les yeux de Cayley se posèrent de nouveau sur le lit, et elle secoua la tête. « Tu le sais déjà, non ? » demanda-t-elle.

	Dante ricana. Il leva les yeux, croisa le regard de Jonathan et sourit. « Je veux te l’entendre dire », exigea-t-il en lui donnant une petite tape sur les fesses.

	La poitrine de Jonathan se serra. Il avait déjà senti le changement chez Cayley. Il l’avait vu quand Dante lui avait pris le cul. Il avait remarqué la transformation dans son attitude, ce regard sauvage dans ses yeux juste avant son orgasme.

	Dante l’avait changée. Peut-être ne le savait-elle pas encore, mais c’était le cas. Toute cette histoire l’avait transformée, et il se demandait s’il y aurait un retour en arrière possible.

	Il ne comprenait pas pourquoi Dante s’acharnait à lui faire avouer ça maintenant. Pourquoi il ne disait pas simplement ce qu’elle voulait, pourquoi il la forçait à le demander. Mais cela semblait dangereux et malsain.

	Dante retira sa bite et laissa sa main glisser entre ses jambes. Il frotta deux doigts contre son clito tout en repoussant sa bite dans son cul.

	Cette fois, elle frémit et gémit, rejetant la tête en arrière sous la vague d’extase que Dante avait provoquée en elle.

	Dante retira sa main de entre ses jambes. Les deux doigts avec lesquels il l’avait touchée étaient couverts de l’humidité chaude de son excitation. Il les porta à son nez, inspira profondément et relâcha son souffle avec un grognement sourd. « Je veux te l’entendre dire, sinon tu ne l’auras pas, Cayley », expliqua-t-il.

	Cayley émit un son entre le gémissement et le ronronnement. Elle pressa ses mains contre le matelas, enfonçant encore plus profondément sa bite en elle. « Pourquoi tu me forces à faire ça ? » geignit-elle.

	Dante ricana. « Parce que c’est excitant. Parce que je sais que ça va te rendre encore plus chaude, et parce que ça va rendre ton mari dingue. Ça va être un bon moment. Fais-moi confiance. » Il posa ses mains sur ses hanches et effectua quelques va-et-vient lents en elle.

	Cayley releva la tête et croisa le regard de Jonathan. Son expression légèrement triste s’adoucit en quelque chose de chaud. Elle faillit sourire. Puis elle rougit. « C’est tellement sale », murmura-t-elle.

	Dante fit glisser ses mains le long de ses épaules et les glissa sous elle pour lui peloter de nouveau les seins. « C’est pour ça qu’il va aimer ça », chuchota-t-il.

	Jonathan la fixait, bouche bée. Comment était-ce possible, cette connexion magique entre elle et Dante ? Comment savait-il ce qu’elle voulait ? Comment savait-elle elle-même ce dont elle avait besoin ? En avaient-ils parlé ? Avaient-ils prévu ça à l’avance ?

	Son cœur battait fort, et sa bite palpitait à chaque pulsation. Il était stupéfait de ne même pas se soucier d’être là, nu dans l’appartement de Dante, avec son pré-sperme coulant sur les draps et le tapis. Tout ce qu’il voulait, c’était savoir ce que désirait Cayley.

	Elle soutint son regard avec un air de sensualité assumée, semblant surmonter ses inhibitions. « Je le veux dans les deux trous en même temps », dit-elle, la voix rauque.

	Dante lui sourit de nouveau. « T’as entendu, mon pote ? Ouais, tu l’as entendue. Regarde ta petite bite qui danse rien qu’à l’idée ! »

	Les yeux de Cayley se posèrent sur sa bite, et elle gloussa.

	« Qu’est-ce que… Qu’est-ce que vous racontez, bordel ? » demanda Jonathan.

	« Tu as entendu la dame, répondit Dante. Plus clair, tu meurs. Elle le veut dans les deux trous à la fois. »

	Jonathan le regarda, mais ses yeux revinrent vite vers Cayley. Ses lèvres étaient entrouvertes, et son regard était plein de désir. « T’es sérieuse ? Tu le penses vraiment ? » demanda-t-il. Son cœur bondissait dans sa poitrine.

	Elle mordit sa lèvre et hocha la tête.

	L’excitation rugit en lui. C’était complètement inattendu. Il n’avait jamais, jamais envisagé une chose pareille. Et il n’avait certainement jamais fait une chose pareille.

	« Tu vas rester planté là à regarder ? Tu veux que j’appelle un pote pour nous aider ? »

	« Hein ? » fit Jonathan, surpris par la question.

	« Tu t’y mets, oui ou merde ? » demanda Dante.

	Jonathan baissa les yeux vers Cayley, puis vers ses seins lourds qui s’affaissaient sous elle. Il secoua la tête et rougit, embarrassé par son inexpérience. « Comment je… » murmura-t-il.

	Dante eut un rictus. Il attrapa les bras de Cayley et les tira vers l’arrière, la soulevant pour la mettre à genoux, ses seins de nouveau projetés en avant.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent à la vue de ses cuisses, trempées de fluide, la source de cette humidité prête à accueillir sa bite palpitante.

	« Allonge-toi et mets-toi entre ses jambes, mon pote », dit Dante.

	Jonathan grimpa précipitamment sur le lit. Il glissa ses pieds sous elle et avança en crabe sur les talons et les coudes, jusqu’à sentir des vagues de chaleur humide émaner de sa chatte et envelopper son sexe.

	Dante l’abaissa sur Jonathan. Il lâcha ses bras.

	Cayley plaqua ses mains de chaque côté de sa tête et pressa sa bouche contre ses lèvres. Sa langue plongea dans sa bouche, s’enroulant autour de la sienne, tandis qu’une de ses mains se glissait entre ses jambes et trouvait le gland de sa bite.

	Elle interrompit le baiser et plongea son regard dans le sien, une excitation sexuelle brûlant dans ses yeux. Elle redressa son sexe contre ses lèvres huileuses, écarta les genoux et descendit lentement le long de sa verge jusqu’à ce que son bassin épouse le sien.

	« Oh mon Dieu ! » gémit-elle, les yeux révulsés.

	« Oh mon Dieu », chuchota Jonathan.

	Quelques instants de silence passèrent, le temps de savourer le plaisir mutuel qui embrasait leurs entrejambes. Puis Dante se pencha sur elle, lorgnant Jonathan d’un air noir. « Toi, tu restes allongé et tu profites de la balade, compris ? Je veux pas que les épées se touchent. »

	Jonathan, complètement abasourdi par ce qui se passait, se contenta de hocher la tête.

	Alors que Dante se redressait et disparaissait de son champ de vision, Jonathan croisa de nouveau le regard de Cayley.

	Elle laissa échapper un gémissement sonore quand Dante retira à moitié sa bite d’elle avant de l’enfoncer à nouveau.

	Jonathan le sentit, lui aussi. Il rougit de gêne et d’une légère honte. Il ressentait réellement le pénis d’un autre homme à l’intérieur de Cayley. La seule chose qui le séparait du sien était la fine couche de tissu et de graisse entre ses cavités.

	Il le sentit glisser en elle une fois de plus, comprimant sa propre bite et stimulant les nerfs de celle-ci.

	Cayley se souleva et posa ses mains sur sa poitrine. Elle cambra le dos, serrant la base de sa verge avec l’entrée de sa chatte tandis qu’elle résistait aux poussées de Dante.

	Elle le fixa avec ce regard sauvage et affamé, émettant un grognement bestial quand il la pénétra à nouveau.

	Jonathan brûlait de dire quelque chose, de partager une émotion, d’approfondir leur connexion à cet instant, mais les mots lui échappèrent.

	Il ne pouvait se concentrer que sur la sensation de son cul en train de se faire baiser, et sur le regard lubrique dans ses yeux, qui semblait devenir plus implorant à chaque poussée de Dante.

	« Uhh ! » gémit-elle quand sa chatte se contracta autour de sa bite.

	« Putain, ouais », gronda Dante. Il leva la main, lui gifla le cul et lui asséna une poussée vigoureuse.

	Les muscles de son bassin se contractèrent, comprimant les deux bites qui la pénétraient, envoyant visiblement des vagues de plaisir la parcourir.

	Elle se balança au-dessus de lui d’un mouvement doux et voluptueux, ses seins décrivant des demi-cercles avant de claquer l’un contre l’autre, juste au-dessus de sa bouche.

	« Tu veux sentir cette charge dans ton cul, bébé ? » demanda Dante.

	Cayley gémit et se pencha plus bas, étouffant Jonathan sous ses seins.

	Il attrapa un mamelon dans sa bouche et le suça, y faisant tourner sa langue.

	Cela la ranima, la faisant se redresser à quatre pattes et se cambrer plus fort contre les poussées de Dante.

	Cela enfonça Jonathan plus profondément en elle, au point qu’il sentit ses lèvres toucher ses couilles. Un flot de liquide s’échappait d’elle, ruisselant sur son scrotum, le long de ses cuisses et plus profondément dans son sillon interfessier.

	Le déluge de sensations provenant de son pubis était une attaque contre la raison et la pensée rationnelle, un tir d’artillerie hédoniste criblant son cerveau reptilien d’extase.

	Les poussées de Dante s’accélérèrent, sa bite allant et venant en elle, durcissant à l’approche de l’éjaculation.

	« Oh, putain ! » gémit Cayley, enfonçant ses ongles dans la poitrine de Jonathan et poussant plus ardemment contre les pénétration de Dante. Elle plia les coudes et écrasa ses lèvres contre la bouche de Jonathan, sa langue plongeant à nouveau à l’intérieur.

	Elle gémit dans sa cavité buccale, le son vibrant le long de sa colonne vertébrale, se mêlant à l’excitation palpitante jaillissant de la racine de sa bite.

	Elle se détacha du baiser, ses cheveux en désordre autour de son visage, certains collés à son front moite. « Je veux… je veux que tu remplisses ma chatte », haleta-t-elle.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent et sa bite durcit en elle.

	Elle avait dépassé son cycle mensuel, et il y avait toutes les chances qu’elle ovule, que sa semence prenne cette fois.

	Voulait-il vraiment vivre avec le souvenir de sa conception de cette manière ? Avec Dante résidant à jamais (bien que secrètement) dans le récit des débuts de cette ère de leur vie ?

	D’une manière profondément perverse, c’était plutôt excitant. Mais encore…

	« Je veux ma chatte pleine de ton sperme ! » exigea-t-elle, agrippant ses épaules tandis que Dante continuait à labourer son cul.

	Ses joues se soulevèrent, son nez se plissa, son expression trahissant qu’elle approchait de l’orgasme.

	La bite de Dante allait et venait sans relâche, la pressant de jouir, son contour glissant contre la verge durcie de Jonathan, le stimulant vers sa propre expulsion.

	« Putain ! » cria Dante derrière elle. Il lui enfonça sa bite violemment.

	L’arrêt soudain du mouvement fit reculer Jonathan du bord de l’abîme.

	Cayley cria au-dessus de lui et ses hanches se mirent à onduler frénétiquement, sa chatte serrante et tremblotante le conduisant jusqu’à l’ultime limite. Elle se contracta autour de lui alors qu’elle jouissait avec un cri.

	Un grognement guttural s’échappa de sa gorge alors que le sperme inondait son membre. L’énorme pression accumulée au cours de la soirée se libéra soudain, projetant le contenu brûlant de ses couilles dans le corridor fertile de Cayley.

	Les coups de boutoir de Dante reprirent, et il rugit en vidant sa semence dans son cul.

	Cayley martela le matelas de ses poings de part et d’autre de sa tête, le visage déformé, son corps secoué par un orgasme dévastateur qui les étreignit tous.

	 


Chapitre 12

	Les poussées de Dante devinrent moins pressantes. Son organe mollit. Sa respiration ralentit et s’apaisa jusqu’à ce qu’il finisse par s’immobiliser, la moitié de sa bite encore en elle.

	Les bras de Cayley lâchèrent, et elle s’effondra en avant sur Jonathan, ses seins doux écrasés contre son torse tandis que les dernières contractions de sa chatte pressaient les ultimes gouttes de jus sur sa verge.

	Il vit Dante se dresser au-dessus d’elle, et ils échangèrent un regard gêné.

	Puis un sourire lent s’étira sur les lèvres de Dante alors qu’il se retirait de Cayley. « Putain de merde », murmura-t-il. « Putain de merde, c’était hyper chaud ou quoi ? »

	Sa bite épaisse et dégonflée claqua contre sa cuisse lorsqu’il descendit du lit.

	Un instant plus tard, Jonathan sentit le déluge de la décharge de Dante jaillir en bulles du cul de Cayley, recouvrant ses lèvres vulvaires, la base de sa propre bite et ses couilles.

	Dante recula d’un pas et fixa le cul de Cayley, secouant la tête, les yeux écarquillés. « Mec », dit-il. « Tu dois absolument voir ça. »

	Une nouvelle rougeur monta aux joues de Jonathan. Tout cela était si loin de ses habitudes qu’il avait envie de se cacher sous le lit. Que pouvait-on répondre à une chose pareille ? Dante vivait-il vraiment ainsi ? Était-il toujours aussi dépourvu de retenue sexuelle ?

	Dante se pencha vers eux et attrapa le miroir là où Jonathan l’avait laissé sur le lit. Il le tint derrière Cayley et sourit. « Regarde-moi ce putain de cul », chuchota-t-il, fixant son derrière.

	Les yeux de Jonathan s’arrondirent lorsqu’il vit sa propre bite, ordinaire et rétrécissante, glisser hors de la chatte de Cayley et retomber entre ses cuisses.

	Ses trous étaient en pagaille. Son cul était béant, bien qu’il se refermât rapidement. D’abondantes quantités de sperme de Dante en suintaient, se mêlant à son propre dépôt plus modeste qui s’écoulait de ses lèvres.

	Il ne pouvait détacher son regard de cette vision diaboliquement belle. C’était la définition d’une femme souillée. Son corps utilisé par son amant dominant, tandis que son mari était encore en elle.

	« Qu’est-ce qu’il fait ? » chuchota Cayley, son corps s’agitant sur lui.

	Jonathan avala la salive qui s’était accumulée dans sa bouche. « Il… il… » Il n’arrivait pas à prononcer les mots. Il ne pouvait que contempler le remplissage crémeux de Dante dégoulinant lentement de son cul.

	« Cayley, bébé ? » dit Dante. « Cayley, tu vas vouloir voir ça », ajouta-t-il en touchant son épaule de deux doigts.

	Jonathan secoua la tête. Il murmura non à Dante, mais celui-ci se contenta de sourire.

	Il savait. Tout ce qu’il avait affirmé sur Cayley s’était révélé vrai. Tout ce que Jonathan avait mis en doute chez elle avait été une erreur.

	« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Cayley, voyant les deux hommes se regarder. Elle roula sur le côté, quittant Jonathan pour s’allonger sur le dos, et aperçut Dante tenant le miroir dirigé vers ses deux trous. « Beurk », dit-elle, « qu’est-ce que tu fabriques ? »

	Dante s’agenouilla au pied du lit et approcha le miroir entre ses jambes. « Je veux te montrer quelque chose. Je veux que tu voies ça, bébé », murmura-t-il.

	L’entendre l’appeler bébé fit frissonner Jonathan. Elle n’était pas son bébé. Elle ne le serait jamais. Elle était mariée. Elle était à lui. Pas à Dante.

	Il ravala une remarque cinglante, ne voulant pas gâcher le moment ni l’ambiance que Dante tentait de créer avec sa révélation obscène.

	Les yeux de Cayley se posèrent sur le miroir et s’écarquillèrent. Elle cligna plusieurs fois, contemplant le spectacle de ses deux trous profanés laissant échapper le fluide séminal de deux hommes différents.

	La façon dont elle les fixait, si intensément, avec une telle fascination, hypnotisa Jonathan. Elle semblait aussi captivée par la vue qu’il l’avait été lui-même.

	Elle glissa une main entre ses jambes et passa deux doigts le long de ses lèvres, en pressant pour faire sortir un peu du liquide de son mari. Il coula vers son trou arrière, se mélangeant au sperme de Dante qui perlait de son anus.

	Elle descendit plus bas, son mouvement hésitant, comme si elle craignait de toucher son fluide sortant d’elle.

	« Vas-y, Cayley. Tu peux y toucher », dit Dante, hochant la tête pour l’encourager.

	Elle mordilla doucement le coin de sa bouche et pressa son majeur contre son anus. Elle inspira légèrement en enfonçant le bout à l’intérieur, puis en retira une goutte de foutre de Dante.

	Elle leva la main et l’examina, faisant glisser son pouce sur le bout de son doigt, jouant avec la substance gluante.

	Dante posa le miroir et avança à genoux, écartant davantage ses cuisses avec ses mains. Il approcha son majeur de son anus et l’y inséra doucement. Il entra facilement, aidé par la lubrification généreuse qu’il y avait laissée.

	Cayley grimaça et ses épaules se tordirent sur le côté.

	Dante sourit. « Tu aimes ça, hein ? Tu aimes te faire enculer ? »

	Il enfonça son doigt plus profondément en elle, jusqu’à la seconde phalange, et lui imprima une légère torsion.

	La rougeur ardente revint sur ses joues, et elle détourna le regard des deux hommes, refusant de répondre à la question obscène qu’il lui avait posée.

	Dante lui ramena la tête en arrière avec un doigt sous son menton et sourit plus largement. « Plus de timidité, tu te souviens ? On s’amuse tous ici. Regarde ton homme. Dis-lui ce que tu aimes. »

	Cayley se tourna lentement vers Jonathan, qui se souleva sur ses coudes pour croiser son regard. Il avait perdu toute honte à l’idée d’être allongé nu sur le lit devant Dante.

	Les yeux de Cayley bougèrent d’un côté à l’autre, ses lèvres légèrement entrouvertes. Elle y passa sa langue, puis soutint son regard. « J’aime me faire prendre dans le cul », murmura-t-elle. Elle gloussa et rougit encore plus.

	Jonathan ne sut pas comment réagir. Il avait l’impression d’être sous son charme. Ou peut-être sous l’effet de la corruption que Dante avait exercée sur elle ? Il sentait qu’il ferait tout ce qu’elle lui demanderait. Soudain, c’était elle qui détenait tout le pouvoir.

	« Tu vas rester planté là, mec ? Ta femme dit quelque chose d’aussi beau, et tu te contentes de la mater ? » demanda Dante.

	La bouche de Jonathan s’ouvrit, la culpabilité le submergeant face à son inaction, mais il ne savait toujours pas comment réagir.

	« Dis-lui que ça t’a plu, mon gars ! » lança Dante.

	« J’ai adoré te regarder te faire prendre dans le cul ! » s’exclama Jonathan.

	Cayley se mit à glousser, et Dante ricana en se levant et en jetant le miroir sur le lit. Il leva les bras au-dessus de sa tête et les abaissa en contractant ses muscles, se tournant vers le miroir pour leur montrer ses dorsaux puissants.

	Cayley leva les yeux, son regard devenant sensuel tandis qu’elle étudiait sa silhouette musclée par-derrière.

	« Vous êtes vraiment incroyables, tous les deux ! » déclara Dante, se tournant de profil vers le miroir pour s’admirer. « Vous passez la nuit ici ! »

	Le corps de Jonathan sursauta à l’annonce de Dante. La nuit ? Genre, une soirée pyjama ? Ça semblait une idée horrible. Ça devenait bien trop personnel. Bien trop… impliquant.

	Cayley, elle, ne semblait pas perturbée. Elle s’assit, ramena ses genoux contre elle et les serra. Alors qu’elle faisait ça, un pet mouillé s’échappa de son cul. Sa main vola vers sa bouche, et elle roula hors du lit, filant en vitesse vers la salle de bains, une main sur sa chatte, l’autre couvrant son postérieur.

	Dante rit en la regardant traverser la pièce au pas de course avant de disparaître dans la salle de bains. Il se dirigea vers un portant dans le coin, y prit une lourde robe noire et l’enfila. « Allons prendre un verre », dit-il en sortant de la pièce d’un pas décidé.

	Jonathan roula hors du lit, remonta son caleçon et chercha son pantalon. Il l’enfila et sortit rapidement de la chambre pour contester la proposition de Dante.

	Il le trouva au comptoir de la cuisine, en train de verser deux whiskies soda.

	« Hé, mec ? Je ne pense pas que rester dormir soit une bonne idée », dit-il.

	Dante finit de verser les verres et referma la bouteille de soda. Il la posa sur le comptoir et glissa un verre vers Jonathan avant de saisir l’autre. « Ah bon ? Pourquoi pas ? » demanda-t-il en buvant une gorgée.

	Jonathan regarda autour de l’appartement, cherchant dans son esprit une excuse pour refuser l’hospitalité de Dante.

	« On passe un bon moment, oui ou non ? » demanda Dante.

	« On passe un bon moment, c’est juste que… »

	« Alors pourquoi arrêter la fête ? » Il se pencha vers Jonathan. « Fils de pute chanceux, t’as mis la main sur ce cul et maintenant tu veux le garder pour toi tout seul ? » gronda-t-il. « C’est pas très fair-play, Jonny ! » Il lui donna une petite tape sur l’épaule.

	« Où est-ce qu’on dormirait, d’abord ? » demanda Jonathan, inspectant la pièce.

	« Vous prendrez ma chambre. Je dormirai sur le canapé », répondit Dante, désignant ledit canapé d’un coup de pouce.

	Jonathan soupira. La seule autre excuse qu’il trouvait était : Je n’en ai pas envie.

	« Allez, mec », dit Dante. « Sois pas un rabat-joie. On s’éclate. J’ai besoin de, quoi, quinze minutes, et on pourra remettre ça. Tu veux pas revoir Cay-Cay chevaucher ce machin ce soir ? » demanda-t-il en attrapant sa bite et en la secouant sous sa robe.

	Jonathan ne put s’empêcher de baisser les yeux. La vérité, c’est qu’il voulait voir ça. Mais il voulait aussi du temps. Du temps seul avec Cayley. Pour trier et démêler toutes les émotions confuses qui l’assaillaient. Pour se rassurer en se disant qu’elle était toujours à lui, et lui à elle. Ça n’arriverait pas s’ils restaient avec Dante.

	« Je vais te proposer un truc », dit Dante en posant son verre. « Pourquoi tu n’irais pas demander à Cayley ce qu’elle veut ? Si elle veut rentrer, vous partez. Si elle veut rester, vous traînez un peu plus. Vous pourrez toujours rentrer plus tard, non ? »

	Cela semblait un compromis raisonnable. Il hocha la tête, fit demi-tour et retourna dans la chambre, puis dans la salle de bains.

	Cayley se tenait sous l’énorme pomme de douche, les yeux fermés, l’eau ruisselant sur son corps nu.

	Il s’arrêta et l’observa à travers la vitre embuée, sa libido se réveillant à la vue de sa nudité et au souvenir de ce qu’ils venaient de faire.

	Elle ouvrit lentement les yeux et poussa un petit cri en l’apercevant. Se couvrant la bouche d’une main, elle se plia en deux et éclata de rire.

	Ses instincts primitifs prirent le dessus, et il se déshabilla aussi vite qu’il s’était rhabillé. Quelques secondes plus tard, il franchissait la porte en verre et enlaçait son corps mouillé.

	Elle leva les yeux vers lui, souriante, d’un air si espiègle que son cœur fondit.

	« Qu’est-ce que t’en penses ? » demanda-t-il.

	« Qu’est-ce que j’en pense de quoi ? » rétorqua-t-elle.

	« Dante nous a proposé de passer la nuit. Tu en as envie ? »

	Elle redevint timide, comme si elle craignait de lui donner sa réponse sincère. « Et toi, tu en as envie ? » demanda-t-elle.

	Il plongea son regard dans le sien. « Honnêtement ? Égoïstement, je te veux rien que pour moi. Mais je veux vraiment savoir ce que toi tu veux, Cay », insista-t-il.

	Elle posa ses mains sur son torse, caressant ses pectoraux du bout des doigts tout en fixant ses poils.

	Il lui laissa le temps. Il voyait qu’elle y réfléchissait. Pesant ses désirs contre leur impact sur lui, Cayley restait aussi attentive que jamais à ses besoins.

	Une décharge d’adrénaline le traversa lorsqu’elle leva les yeux vers les siens, car il comprit qu’elle avait pris sa décision — il la devina avant même qu’elle n’ouvre la bouche.

	Cayley ne pensait plus seulement à lui désormais. Cayley avait son propre désir. Une envie qui la démangeait. « Je voudrais rester », murmura-t-elle.

	Ces mots lui firent courir des frissons dans le dos, et sa bite commença à se gorger. Il réalisa que quelque chose de spécial venait de se produire. Il ne savait pas si c’était le bon genre de spécial. Mais quelque chose avait changé en Cayley. Un déplacement imperceptible.

	Elle se faisait de la place en elle-même, et entre eux, pour ses propres désirs. Un petit espace supplémentaire pour obtenir ce que Cayley voulait.

	Et c’était une chose magnifique, ces premiers pas timides vers une nouvelle indépendance. Non pas loin de lui. Juste plus près d’elle-même. Cayley voulait davantage de ce que Dante avait à lui offrir.

	La seule question qui subsistait, alors, était de savoir si Jonathan était suffisamment homme pour la laisser faire. « Et si on restait encore un peu avant de rentrer ? » proposa-t-il.

	Son sourire s’illumina, et elle hocha la tête. « J’aimerais beaucoup », répondit-elle.

	Son cœur se fendit légèrement face à son empressement. Il dut se rappeler qu’il le voulait, lui aussi. Il le voulait pour elle. Il le voulait pour eux. Ils étaient dans le même bateau. Mais il sentait malgré tout que, ne fût-ce qu’une infime partie d’elle, Cayley voulait cela pour elle-même.

	Il passa un bras derrière elle pour fermer l’eau. Sortant de la douche, il attrapa une serviette propre et, alors qu’elle le suivait, l’enveloppa dedans. Il la sécha vigoureusement, puis prit une serviette pour lui-même et en fit autant.

	Il se sentit légèrement ridicule en retournant dans la chambre en lui tenant la main, tous deux vêtus uniquement de leurs serviettes, sachant qu’enfiler des vêtements était inutile. Sachant qu’ils restaient pour que Cayley puisse de nouveau baiser Dante.

	Dante était allongé sur le lit, un sourire aux lèvres. Sa bite était dressée, raide et prête, jaillissant de son bassin et courbée vers le plafond. « Devinez quoi, les tourtereaux ? » lança-t-il en ramassant un petit sachet sur le lit. « J’ai acheté des capotes ! »

	 


Chapitre 13

	Il était allongé sur le lit, les yeux fixés sur elle dans la lumière de l’aube. Ils étaient restés chez Dante jusqu’à trois heures du matin, jusqu’à ce que Dante s’effondre sur le lit, Cayley somnolant presque à côté de lui.

	Jonathan l’avait réveillée, habillée et discrètement emmenée en voiture, rentrant à la maison pour ne pas avoir à gérer la présence de Dante à leur réveil.

	Cayley s’était endormie dès que sa tête avait touché l’oreiller. Ses ouvertures distendues, son corps et son esprit épuisés par des heures de pénétration profonde par Dante.

	Lui s’était masturbé jusqu’à en avoir la peau à vif en les regardant. Son sexe était douloureux, sa main crispée, et il se sentait aussi vidé émotionnellement qu’il ne l’avait jamais été, mais le sommeil ne venait pas.

	Il savait qu’ils étaient au bord de quelque chose. Cayley était différente maintenant. La chenille douillette avait achevé sa métamorphose en un magnifique papillon, et il était temps pour elle de s’envoler.

	Il ne pouvait s’empêcher de la regarder. Chaque fois qu’il la voyait dormir paisiblement à côté de lui, la fissure dans son cœur s’élargissait un peu plus.

	Son premier instinct avait été de la garder pour lui seul. De lui couper les ailes et de l’enfermer dans la cage qu’il avait si soigneusement construite pour eux deux. Mettre fin à cette aventure et essayer de revenir à la vie d’avant Dante.

	Mais la voir avec Dante lui avait fait comprendre que c’était impossible. La voir faire l’amour avec un autre homme avec autant d’abandon, être une si petite salope pour son mari, lui avait révélé qu’il restait des chapitres à écrire dans cette histoire.

	Cayley n’avait pas fini.

	Et même si cela lui déchirait les entrailles, il savait qu’il devait aller plus loin, pour lui aussi. Il avait besoin d’une catharsis, d’un moment où ils sauraient tous les deux que c’était assez. En attendant, il devait serrer les dents et endurer ce qu’il avait commencé. Il devait se montrer un homme, laisser Cayley s’envoler seule et espérer qu’elle revienne.

	« À quoi penses-tu si intensément ? »

	Sa question murmurée le fit sursauter. Il se tourna vers elle et la vit lui sourire tendrement.

	Il lui rendit son sourire, passa une main sur son visage et caressa sa joue du dos des doigts. « Pourquoi es-tu réveillée ? » demanda-t-il.

	« Je crois que le bruit de tes pensées m’a réveillée », dit-elle en riant. « Tu stresses ou quoi ? »

	Il se blottit contre elle et glissa une main sous l’oreiller. Il plongea son regard dans le sien, ne voulant pas l’inquiéter avec toutes ses réflexions. Il effleura ses lèvres d’un baiser doux. « Je peux aller sur le canapé pour te laisser dormir », murmura-t-il.

	Elle secoua la tête. « Ce n’est pas ce que je veux », chuchota-t-elle.

	Il sentit sa main fouiller sous la couette jusqu’à trouver son slip, y plonger et tirer doucement sur son sexe. Ses yeux s’écarquillèrent de surprise. « Tu n’es pas trop endolorie ? »

	Dante l’avait tellement prise, si longtemps, que Jonathan s’était demandé combien de temps il devrait attendre avant de pouvoir faire l’amour à sa femme.

	« Je ne serai jamais trop endolorie pour toi », dit-elle en se penchant pour l’embrasser.

	Ses yeux avaient de nouveau cette lueur sauvage. Comme si son cerveau avait été tellement brouillé, tellement obsédé par le sexe, qu’il s’était transformé en un esprit d’homme, avec la Chose au bout de toute pensée. Baiser.

	Ce n’était pas qu’il y voyait un inconvénient. Ça ne le dérangeait pas qu’elle le caresse pour le ranimer, encourageant une nouvelle érection dont elle pourrait profiter. Mais c’était déconcertant d’avoir soudain une partenaire qui voulait faire l’amour autant.

	« Il faut que je te parle », murmura-t-il en attrapant sa main sous la couette pour l’éloigner de son entrejambe.

	Son expression sauvage se mua en une moue, et elle s’écarta de quelques centimètres. « Quelque chose ne va pas ? J’ai fait quelque chose de mal ? »

	Il secoua la tête et ferma les yeux, espérant clore cette question une fois pour toutes. « Tu n’as rien fait de mal, Cayley », dit-il. « Tu ne feras jamais rien de mal à mes yeux. Plus maintenant. Il n’y a rien que tu puisses faire qui me contrariera. »

	« Tu ne peux pas vraiment penser ça », dit-elle en secouant la tête.

	« Si, je le pense vraiment. Tu peux me croire. Je te le promets. Mais je ne le dis pas juste pour parler », expliqua-t-il. « Il faut qu’on parle de… protection, Cayley. »

	La façon dont ses yeux se détournèrent montra clairement qu’elle avait déjà compris. Il vit l’excitation brûler en eux. L’excitation face au monde de possibilités qu’ils avaient ouvert. « Peut-être qu’il ne se passera plus rien ? »

	Il soupira. « Peut-être, Cayley. Peut-être que tu ne coucheras plus jamais avec Dante. »

	Une expression presque douloureuse traversa son visage à cette idée.

	« Mais peut-être que si. Et peut-être que dans le feu de l’action, tu te laisseras emporter. Et peut-être que l’homme avec qui tu seras n’aura pas de préservatif. »

	« L’homme avec qui je serai ? » demanda-t-elle, sur la défensive.

	Il soupira de nouveau. « Tu crois vraiment que ça s’arrêtera avec Dante ? Tu penses vraiment que tu n’auras plus jamais envie de… coucher avec quelqu’un d’autre ? »

	Il y avait tant réfléchi en l’observant avec Dante. Il l’avait vue devenir vorace. Il l’avait lu dans ses yeux. Cayley désirait la bite désormais. Elle avait une faim nouvelle, et il était presque certain qu’elle ne serait jamais rassasiée par lui, ni même par Dante. Cayley avait besoin de se libérer un peu et d’élargir ses horizons.

	Elle réfléchit un instant à la question mais ne répondit pas. Puis elle le regarda dans les yeux, posa une main sur son épaule et se roula sur le dos.

	« Cayley, il faut qu’on… », commença-t-il.

	« J’ai besoin de toi en moi, Jonathan », murmura-t-elle. Elle tâtonnait déjà à nouveau vers sa bite avec sa main. La pompant, la caressant, la durcissant pour qu’il puisse exaucer son vœu.

	« Il faut qu’on en parle », insista-t-il.

	« J’ai besoin de ta semence, chéri. Je veux sentir ton sperme en moi. Je veux que tu me remplisses encore. Remplis-moi comme tu m’as remplie avec Dante dans mon cul. »

	Cette dernière phrase brisa sa résolution en deux. Il avait joui si fort avec Dante dans son cul. C’était ce qui se rapprochait le plus de voir Cayley se faire baiser, et il ferait n’importe quoi pour ne serait-ce qu’effleurer à nouveau cette sensation.

	Retirant son caleçon, il se glissa entre ses jambes et pointa sa bite durcie vers sa chatte brûlante. Il plongea son regard dans le sien. « On parlera de ça après avoir fini ici », plaisanta-t-il.

	Cayley eut un sourire canaille, posa ses mains sur ses fesses et l’attira plus près d’elle, entre ses cuisses.

	La sensation de s’enfoncer dans sa chatte chaude et humide inonda son esprit de plaisir. Il gémit en sentant ses doigts s’enfoncer dans ses muscles fessiers, l’attirant en elle aussi profondément qu’elle pouvait.

	« C’est pas aussi gros que celui de Dante, mais je le préfère », chuchota-t-elle.

	Il grogna et baissa la tête, pressant son front contre le sien. Ses hanches se retirèrent puis repoussèrent en elle, son fluide chaud et humide s’écoulant pour enduire sa bite.

	« Quand il t’a fait entrer en moi pendant qu’il était dans mon cul, j’ai cru que j’allais exploser, c’était si bon. C’était si excitant, Jonathan. » Elle remuait les hanches de haut en bas, en rythme avec ses coups de boutoir.

	Il ouvrit les yeux et posa ses mains de chaque côté d’elle, se soulevant pour la regarder tout en la baisant. « Je devrais mettre une capote », murmura-t-il, s’accrochant encore à l’idée qu’ils devaient avoir une discussion sérieuse sur leurs projets de reproduction.

	Elle secoua la tête, son regard pénétrant les recoins les plus profonds de son être. « Je ne veux plus de ces capotes puantes », chuchota-t-elle. « Je veux que tu déverses ta semence dans mon ventre jusqu’à ce que je gonfle toute. »

	Ses mots agirent comme deux doigts sur sa prostate. Sa bite devint raide, et il la planta si profondément en elle qu’un sourire sauvage et vicieux illumina sa bouche.

	« Oh wow », dit-elle en riant. « Quelqu’un d’autre aime mon idée. » Elle leva une main et lui tordit le téton d’un quart de tour.

	La douleur localisée voyagea droit au gland de sa bite.

	« Si tu comptes me laisser baiser plein d’autres mecs, tu ferais mieux de me mettre bien enceinte d’abord, sinon on pourrait avoir des problèmes. »

	« Putain, Cayley », grogna-t-il, baissant la tête pour se blottir contre son cou. Ses hanches fonctionnaient désormais en pilote automatique. Guidé par ses propos obscènes, son système nerveux autonome exécutait les mouvements nécessaires pour stimuler l’orgasme.

	« Je veux ta semence, Jonathan », murmura-t-elle, faisant glisser ses doigts le long de sa colonne vertébrale. « Je la veux éclaboussée partout dans ma chatte. »

	Il se redressa sur ses mains et regarda entre leurs corps. Sa bite n’était pas aussi impressionnante en elle que celle de Dante. Mais c’était toujours excitant. C’était toujours sexy d’entrer et sortir de cette créature sensuelle qu’il avait la chance d’appeler sa femme.

	Il ne savait pas si elle avait bien réfléchi. Ce truc de grossesse. Il avait entendu que les couches et les bébés hurlant la nuit pouvaient refroidir. Est-ce qu’ils voulaient vraiment ça maintenant ?

	Cayley lui pinça à nouveau le téton, plus fort cette fois. « J’entends tes pensées, Jonathan. Tu m’aimes ? » demanda-t-elle, le fusillant du regard.

	Sa bouche s’ouvrit, et il lui lança un regard perplexe, tout en continuant à enfoncer sa bite dans sa magnifique chatte. « Bien sûr que je t’aime », grogna-t-il.

	Son expression s’adoucit, et elle laissa sa main descendre le long de son flanc. « Alors donne-moi juste ce que je te demande, s’il te plaît ? Je ferai tout ce que tu voudras. Je baiserai encore Dante. Je baiserai qui tu voudras. Je veux juste ce petit truc, Jonathan. Je veux juste ton foutre. Je veux juste sentir ton foutre nager en moi. »

	Ses hanches s’activaient déjà plus vigoureusement, stimulées par ses demandes lascives. C’était si inhabituel chez elle, et le voulait-elle vraiment ? Peu importait. Il se sentait complètement impuissant.

	Sa bite enfouie dans sa sublime femme qui suppliait pour sa semence. Qui aurait pu résister ?

	Il la baisa plus fort, ébranlant le lit, essayant de s’enfouir en elle aussi profondément que possible et d’inonder l’intérieur de sa chatte de sperme comme elle l’avait demandé.

	« C’est bien mon homme », dit-elle, caressant sa nuque. « Là, tu fais du bon boulot. La prochaine fois que Dante aura sa bite en moi, je penserai à comment tu m’as baisée comme ça. »

	Sa bite durcit. Il rejeta la tête en arrière, le menton en avant. Son orgasme approchait. Il regrettait d’avoir tant éjaculé la veille, mais était-ce si grave ?

	« Je la sens durcir encore. Tu es proche, chéri. J’adore ça. J’adore tellement ça », chuchota Cayley.

	Ces douces affirmations, si tendres et légèrement inquiétantes à la fois, attisèrent davantage son feu.

	Il la pilonnait maintenant. Le lit cognait contre le mur, une goutte de sueur perlant sur son front.

	Il sentit un liquide bouillonner depuis ses couilles.

	Cayley posa ses mains sur son visage et le força à la regarder dans les yeux. Elle souriait largement. « Comme ça. Donne-moi toooout ce foutre. »

	Il lâcha un grognement bestial. Son corps se raidit et il enfonça son muscle reproducteur si profondément qu’il écrasa ses couilles contre son cul. Le fluide jaillit à travers sa verge, expulsé par le bout, le faisant rugir alors qu’il atteignait l’orgasme le plus intense.

	Il s’effondra sur elle un instant plus tard, haletant pour reprendre son souffle et en sueur.

	Cayley caressa son dos et murmura. « Bon garçon, Jonathan, chuchota-t-elle. Bon garçon. »

	 


Chapitre 14

	Cayley abaissa le store de sécurité et s’apprêtait à tourner la clé lorsqu’elle aperçut une silhouette familière traversant le centre commercial désert.

	Grand et musclé, marchant avec cette démarche arrogante, comme s’il possédait l’endroit et tout ce qu’il contenait.

	Sa mâchoire se serra et ses entrailles se nouèrent.

	Trois semaines sans entendre parler de Dante. Pas un murmure depuis la nuit à Falls Plaza. Pas un texto, pas un appel, rien.

	Elle avait passé bien trop de moments à se demander pourquoi ça la perturbait. Elle avait trop réfléchi à la raison pour laquelle ça lui importait.

	Ce n’était pas comme s’ils avaient une relation. En tout cas, pas une où il lui devait quoi que ce soit. Mais son indifférence lui trottait dans la tête.

	Est-ce qu’il ne s’en souciait vraiment pas ? N’avait-il rien ressenti en étant avec elle ? Était-ce vraiment juste du sexe pour lui ? Purement physique et rien d’autre ?

	C’était censé être la même chose pour elle aussi. Bon sang, elle avait du mal à comprendre comment c’était passé de la réalisation du fantasme tordu de Jonathan à son obsession pour Dante.

	Maintenant qu’elle le voyait marcher vers elle, avec ce même regard arrogant qu’il arborait toujours, elle avait bien envie de lui dire d’aller se faire voir. La faiblesse dans ses genoux lui fit comprendre qu’elle n’allait pas faire ça.

	Elle afficha un sourire professionnel alors qu’il s’approchait du store. « Eh bien, bonjour ! » dit-elle, essayant de paraître aussi enjouée et polie que si elle saluait un simple client.

	Il portait le costume qu’elle lui avait vendu, avec un t-shirt blanc en dessous et des chaussures en cuir marron sans chaussettes. Il avait une main dans le dos et se pencha vers la barrière comme s’il allait l’embrasser à travers une des fentes.

	Le souffle lui manqua et elle dut résister à l’envie de se pencher vers lui.

	« Je n’ai pas arrêté de penser à toi une seule seconde, Cayley », dit-il d’une voix basse et sombre. Il sortit sa main de derrière son dos et pressa une rose unique contre le store de sécurité.

	Elle eut un hoquet de surprise, bien qu’elle se fût promis de ne pas s’évanouir la prochaine fois qu’elle le verrait. Elle regarda la fleur et sourit. « C’est pour moi ? » demanda-t-elle, espérant le déstabiliser.

	« Laisse-moi entrer ? »

	« Le magasin est fermé, en fait », répondit-elle.

	« Je meurs d’envie d’être près de toi », murmura-t-il.

	C’était tellement ringard et exagéré qu’elle faillit rouler des yeux, mais ça l’atteignit. Personne ne parlait plus comme ça de nos jours, et il se prenait pour quoi, dans un film romantique des années cinquante ? Son sourire s’adoucit en quelque chose de plus sincère. « Tu n’as pas besoin d’être comme ça », dit-elle.

	Elle ouvrit le store de quelques centimètres et s’écarta pour le laisser entrer.

	Il posa ses mains sur ses bras et la surprit en se penchant pour presser ses lèvres contre sa bouche.

	« Dante ! » siffla-t-elle, les épaules voûtées en le repoussant. « Pas ici ! » Elle referma le store, tourna la clé dans la serrure, la retira, attrapa sa main et l’entraîna vers l’arrière-boutique.

	Dès qu’ils furent hors de vue de l’entrée du magasin, il la plaqua contre le mur, se pencha et pressa sa bouche contre la sienne.

	Il glissa sa langue entre ses lèvres dans un baiser profond, sa main emprisonnant son sein, son pouce caressant son mamelon à travers son soutien-gorge.

	La sensation que son baiser passionné envoya le long de sa nuque et de sa colonne vertébrale la stupéfia. Une vague de frissons chatouillants qui se termina par un profond frémissement dans son ventre. Un contentement profond d’être de nouveau dans ses bras.

	Des sentiments dangereux qu’elle savait ne pas devoir éprouver. Des sentiments qui blesseraient Jonathan s’il découvrait un jour qu’elle les avait eus.

	Ce n’était plus juste un fantasme tordu maintenant. Ça l’avait infectée de manière inattendue, et elle ne l’aurait pas cru il y a quelques mois.

	Elle céda facilement au baiser. L’embrassant en retour, entrelaçant sa langue avec la sienne et le laissant glisser sa main le long de sa cuisse et sous sa jupe, jusqu’à ce que son doigt suive le sillon humide de sa fente.

	Il laissa échapper un grognement satisfait en accrochant le bord de sa culotte et en l’écartant sur le côté.

	Elle fut saisie par ce qui lui restait de pudeur. Un sentiment instinctif que ce genre de comportement était inapproprié sur son lieu de travail. Elle entoura son poignet et éloigna ses doigts de son entrejambe. « Pas ici », chuchota-t-elle alors qu’il s’écartait du baiser.

	Il plongea son regard dans le sien, le sien empreint d’une faim évidente. « Alors où ? » demanda-t-il.

	La pause momentanée dans son avance sexuelle lui permit de reprendre ses esprits. Elle s’extirpa de son étreinte contre le mur et lissa le devant de son chemisier. « Tu ne peux pas juste entrer ici et faire ça, tu sais ? »

	Il s’adossa au mur et croisa les bras. « Je crois que je viens juste de le faire », répondit-il.

	Elle le fixa, ne voulant pas lui donner la satisfaction de savoir ce que son arrivée théâtrale avait fait à ses entrailles. Sa chatte était presque trempée à l’idée de sentir à nouveau sa queue en elle. « Tu as perdu ton téléphone ou quoi ? » demanda-t-elle, essayant de paraître aussi détachée que possible.

	Il fronça les sourcils. « Quoi ? Non. Pourquoi ? » demanda-t-il.

	Elle regretta aussitôt sa question. Elle trahissait le fait qu’elle avait pensé à lui. Qu’il avait occupé une place dans son esprit qui comptait. « Oh, peu importe, laisse tomber », dit-elle en agitant la main et en se détournant de lui. « J’allais justement rentrer », marmonna-t-elle.

	« Tu voulais demander pourquoi je n’ai pas appelé, c’est ça ? » demanda-t-il.

	Mais elle ne voulait pas le formuler ainsi. Elle ne voulait pas qu’il pense qu’elle y attachait de l’importance, d’une manière ou d’une autre. Elle ne voulait surtout pas que Jonathan le découvre un jour. « Laisse juste tomber », répéta-t-elle.

	Elle sursauta quand elle sentit sa main sur son épaule, surprise par cette étreinte ferme.

	Il la fit pivoter et plongea son regard dans le sien. « Tout le monde avait besoin de temps, Cayley », dit-il doucement.

	Elle fronça les sourcils, incertaine de ce qu’il voulait dire par là.

	« Jonathan avait besoin de temps pour digérer ce qui s’était passé, non ? demanda-t-il. Non ? » insista-t-il.

	« Je ne sais pas », répondit-elle en haussant les épaules.

	« Alors tu n’as pas fait attention », dit-il. « Demande-toi si quelque chose a changé chez lui ces dernières semaines. Essaie de te souvenir comment il était juste après. Juste après cette nuit incroyable chez moi. Comment était-il les jours suivants ? »

	Elle repensa à ces moments et se rappela vite à quel point il avait été nerveux et anxieux. Comment elle l’avait apaisé avec du sexe, parfois deux fois par jour. Comment il s’était calmé au fil de la semaine.

	« Tu vois ? Tu n’as même pas besoin de me dire comment il était. Je le vois dans tes yeux. Tu t’en souviens maintenant, n’est-ce pas ? » demanda-t-il.

	Elle hocha légèrement la tête.

	« Toi aussi, tu avais besoin de temps », poursuivit-il. « Peut-être que tu ne le savais pas, mais moi oui, Cayley. Je connais ce genre de choses. Tu avais besoin d’être avec ton mari. De lui montrer à quel point tu l’aimais. De lui prouver que ça ne représentait pas une menace. C’est ce que tu as fait, Cayley ? »

	Sa question la prit au dépourvu. Elle l’avait fait. Elle l’avait réconforté avec son corps. Lui avait offert toute la réassurance sexuelle qu’il pouvait supporter. Elle n’en avait même pas compris la raison, cela lui avait juste semblé une réaction naturelle après ce qu’ils avaient fait. Après ce qu’elle avait fait.

	« Ouais », dit Dante, un sourire étirant ses lèvres. « Maintenant, tu le vois. Maintenant, en y repensant, tu comprends exactement ce que tu as fait, pas vrai ? Tu l’aimais beaucoup, n’est-ce pas, Cayley ? »

	Elle fut stupéfaite par sa façon de parler. Comment pouvait-il savoir tout ça ? « Tu as déjà fait ça avant », lâcha-t-elle. C’était forcément la raison. Il avait probablement vécu ça avec d’innombrables femmes.

	« Peut-être une ou deux fois », dit-il, son sourire devenant malicieux. « Mais jamais comme ça. Jamais avec quelqu’un comme toi. » Il passa ses doigts sur sa joue et lui glissa une mèche derrière l’oreille.

	Elle fut effrayée par la profondeur avec laquelle ses mots la touchaient. Jamais avec quelqu’un comme toi. C’était mal, mais elle voulait être spéciale à ses yeux. C’était exactement ce qu’elle avait espéré de lui. Elle avait voulu entendre qu’elle était unique. « Tu dis ça comme ça », murmura-t-elle, détournant le regard, refusant d’alimenter ces pensées dangereuses.

	« Tu sais que non », chuchota-t-il.

	Elle inspira doucement et plongea de nouveau dans ses yeux.

	« Moi, je n’ai pas eu besoin de temps », continua-t-il. « Pas une seule seconde loin de toi, Cayley McFarlane. Et je te rappelle que c’est toi et Jonny qui m’avez ghosté après que je me suis endormi cette nuit-là. »

	Une pointe de culpabilité la transperça. Elle ne s’était pas sentie bien à ce sujet. « On ne voulait pas… »

	Il posa un doigt sur ses lèvres, la faisant taire. « Peu importe. Je ne l’ai pas pris personnellement. Mais j’ai brûlé de te toucher à nouveau. Je t’ai désirée tout ce temps, Cayley. Tellement putain de fort. » Il s’avança, enroula son bras puissant autour d’elle et l’attira dans une étreinte.

	Son cœur s’était mis à battre plus vite, son système nerveux crépitant, ses sens s’aiguisant. Elle aussi le désirait si intensément. Elle avait passé les dernières semaines à se demander quand elle le reverrait, et maintenant il était là, et cela la rendait euphorique. Et c’était horrible parce que…

	Jonathan.

	« Je ne pense pas qu’on devrait faire ça », dit-elle, récitant la phrase qu’elle savait être la bonne. Mais son cœur n’y était pas.

	« Je sais que tu penses ça. C’est pour ça qu’on ne va pas le faire. »

	Son sourcil se releva, trahissant sa déception avant qu’elle ne puisse la retenir. C’était la dernière chose qu’elle voulait entendre, mais elle ne tenait pas à ce qu’il le sache.

	« Pas tout de suite », chuchota-t-il. Il se pencha et pressa à nouveau ses lèvres contre les siennes. Cette fois, son baiser était doux et poli. Plus cette intrusion vorace de langue qu’elle avait ressentie la première fois. Mais elle percevait son désir, et cela lui envoyait des frissons dans le dos.

	Sa chatte était si mouillée et prête.

	Il s’écarta du baiser, prit sa main et la guida vers sa cuisse.

	Elle mordit sa lèvre inférieure en sentant sa bite durcir. Le souvenir ne l’avait jamais quittée. Elle se rappelait parfaitement cette sensation de pénétration serrée et y pensait jour et nuit. « Qu’est-ce que tu veux dire par pas tout de suite ? » murmura-t-elle.

	Dante sourit. « Tu vas rentrer chez toi, retrouver ton mari. Et tu vas lui dire que je suis venu te voir ici. Et que j’ai essayé de, tu sais… obtenir ce que je voulais. Mais tu as été une si bonne fille que tu n’as pas pu. Tu voulais lui rester fidèle, tu ne pouvais pas le tromper. »

	Elle l’observa, attendant qu’il termine sa pensée. « Et ? » finit-elle par demander.

	« C’est tout. C’est ce que je pense que tu devrais faire. Ce qui se passera ensuite dépendra de toi. »

	Ça ne lui plaisait pas. Son esprit avait déjà commencé à calculer quelle version des instructions de Dante elle allait réellement dire à Jonathan.

	Ce n’était pas qu’elle était indécise ou qu’elle avait besoin qu’un homme lui dicte sa conduite. C’était juste que ça avait été l’idée de Jonathan, Dante avait en quelque sorte aidé à dérouler le scénario, et elle n’avait eu qu’à suivre. Elle n’était pas sûre d’être à l’aise à l’idée de prendre les commandes.

	Mais elle voulait sentir Dante. Ne serait-ce qu’une fois de plus. Elle le voulait tellement. « Et ensuite ? » demanda-t-elle.

	« Quand toi et Jonny aurez décidé de la suite, tu m’appelles », dit-il. « Je l’attendrai. »

	Il se pencha à nouveau, et elle ferma les yeux, attendant le contact de ses lèvres. Quand il ne vint pas, elle les rouvrit pour constater qu’il avait disparu.

	Elle se précipita dans le magasin et le vit se faufiler entre le store de sécurité et le mur avant de le rabattre.

	Son départ et les baisers qu’ils avaient partagés la laissèrent insatisfaite et en manque. Elle éteignit précipitamment les lumières, verrouilla la porte et courut vers sa voiture.

	Elle avait déjà décidé qu’elle dirait toute la vérité à Jonathan sur ce qui s’était passé avec Dante. Mais elle avait besoin de lui pour autre chose. Un besoin urgent, né de la visite de Dante.

	La seule question qui lui traversait l’esprit était : une fois rentrée, allait-elle d’abord assouvir son envie ou dire la vérité ?

	FIN DE LA PARTIE TROIS
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